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ment refusée. '|j :

Lyon, le 22 Mai.

La chute du ministère de Broglie est
sans contredit l'événement le plus con-
sidérable qui se soit passé en France
depuis le renversement du gouverne-
ment de M. Thiers; il n'est donc pas
surprenant qu'elle serve de texte aux
appréciations de toute la presse euro-
péenne. .

Si le cabinet qui est tombé le lb mai
est jugé par la majeure partie des jour-
naux étrangers avec une sévérité mé-
ritée, l'Assemblée nationale avec
divisions, ses tiraillements, ce manque
de décision et d'esprit de suite qui la
caractérise, n'est pas non plus épargnée.
Nous avons reproduit hier un remar-
quable article du Times, dans lequel
1 organe de la cité essayait d'établir,
pour la France, le bilan politique de
l'année qui vient de s'écouler, et dé-
montrait que la tâche de constituer un
gouvernement régulier avec les maté-
riaux existants est une tâche imprati-
cable, et il ajoutait, relativement à la
stérilité qu'a montrée depuis un an la
majorité du 24 mai 1873, que, si la na-
tion a fait quelques progrès pendant les
douze derniers mois, « elle peut en
faire honneur à Vexubérance de sa
propre vitalité, car ni l'Assemblée,
qui réclame le pouvoir souverain, ni
les deux ministères successifs qu'elle a
appuyés n'y ont été pour rien. »

Les feuilles allemandes dont il nous
arrive aujourd'hui des extraits ne por-
tent pas un jugement plus favorable
sur le ministère de Brogli© et sur l'As-
semblée de Versailles. i

La Gazette de VAllemagne du Nord
déclare que la dislocation de la ma-
jorité du 24 mai a rendu la dissolution
de l'Assemblée nationale nécessaire
dans un avenir « beaucoup plus pro-
chain qu'on ne l'espérait. » Elle ad-
met toutefois, avec nous, qu'il reste
encore une ressource pour éviter d'en
venir à cette solution extrême, c'est-
à-dire l'acceptation de la part du centre
gauehe de concourir à la formation d'un
.ministère. — Nous devons ajouter que,
d'après les renseignements qui nous
parviennent, le centre gauche ne paraît
pas jusqu'à présent des mieux dis-
posés à assumer la responsabilité d'une
part de pouvoir dans les conditions
actuelles. _

Aux yeux de la Presse, de Vienne, la
situation est beaucoup plus grave que
l'année dernière. « Nous ne voulons
pas, dit-elle, peindre les choses trop en
noir, mais avec la meilleure volonté du
monde, nous ne pouvons découvrir un
moyen de faire sortir l'Assemblée na-
tionale de l'impasse dans lequelle elle
s'est, engagée avec un aveuglement et
un entêtement tous les jours croissants.

« La dissolution, qu'elle pouvait pro-
noncer en temps utile, d'un mouvement
spontané et à la satisfaction de tout
le monde, la surprendra maintenant
qu'elle est vieillie, incapable de faire
des choses viables,, etc.. Au lieu de
laisser au pays la sécurité et l'ordre, elle
disparaîtra à un moment où le gouver-
nement est sans point d'appui, et l'Etat
sans organisation. »

Les craintes que semble éprouver à
cet égard la Presse, de Vienne, parais-
sent complètement étrangères à la Ga-
zette d'Augsbourg, qui reconnaît, elle
aussi, et exprime y peut-être avec plus
d'énergie, la nécessité fatale qui tous
les jours paraît s'imposer davantage.

« M. de Q-oulard et d'autres, dit-elle,
s'useront avant qu'ils aient trouvé une
majorité; et de 1 impossibilité d'organi-
ser un gouvernement on en arrivera à
l'impossibilité de former un ministère ;
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en un mot, l'Assemblée roulera avec
une rapidité vertigineuse à la dissolur
tion. L'immense majorité du peuple
attend avec une inébranlable confiance
ce développement logique des cho-
ses. »

Nous bornerons là nos emprunts à la
presse étrangère. Les citations que
nous venons de présenter à nos lec-
teurs, et que nous avons prises dans les
organes les plus sérieux de la presse
européenne suffiront sans doute pour
donner une idée assez complète de la
façon dont est jugée à l'étranger la si-
tuation sortie du vote du 16 mai.

Une interpellation s'est produite ré-
cemment au Parlement, sur les affairés
de l'Asie centrale. Elle a été adressée
au cabinet par lord Ettrick, qui, tout en
s'abstenant de faire le moindre com-
mentaire sur les progrès et les desseins
de la Russie, n'a pu s'empêcher d'in-
terroger le gouvernement sur la con-
duite au'il comptait suivre en présence
de l'influence croissante de la puissan-
ce russe dans l'extrême Orient.

Lord Derby a répondu en alléguant
qu'un gouvernement sage ne saurait
baser son action sur un terrain pure-
ment hypothétique, et que tout minis-
tre prudent devait modeler sa politique
d'après des faits clairs et patents. « Nos
engagements envers la Russie, a dit
lord Derby, ne vont pas au-delà dès li-
mites d'une influence morale. Notre
liberté d'action est toute réservée et il
nous est loisible d'adopter en toute
occasion l'attitude la plus propre à sau-
vegarder nos intérêts en Europe aussi
bien qu'en Asie. »

Les paroles de l'honorable ministre
inspirent au Daily Telegraph les ré-
flexions suivantes":

Le grand, drame de l'Asie centrale se pré-
sente sous deux aspects opposés : les agran-
dissements russes apparaissent d'une part
comme un gage de civilisation et d'ordre — le
gouverneur du Turkestan —- comme le pro-
moteur de l'industrie, du commerce et de la
science — l'ennemi de l'esclavage et de la
barbarie. C'est là pour ainsi dire son attitude
sociale vis-à-vis des khanats asiatiques, et
personne n'en contestera le mérite.

Mais sur le théâtre plus large de la politi-
que, ce même fonctionnaire sert d'indicateur
aux dangers que nous sommes en droit d'étu-
dier quitte à les parer de notre mieux s'ils de-
venaient imminents. La corrélation des con-
quêtes russes en Asie avec la question géné-
rale d'Orient ne devrait jamais être perdue de
vue ; sans en vouloir à la Russie de jouer son
grand jeu, nous pouvons prendre les mesures
indispensables pour nous garer nous-mêmes.
Il s'agit de déployer toute notre vigilance et
d'établir une limite que ne saurait transgres-
ser la plus subtile ou la pks audacieuse des
entreprises. Si cette nécessité se présentait, la
nature de nos relations avec l'Afghanistan se-
rait un élément important dans un conflit
éventuel.

On peut comprendre, à la lecture de
ce passage du journal anglais, que le
récent voyage du czar à Londres n'a
point suffi pour dissiper toutes les ap-
préhensions qu'ont fait naître, en An-
gleterre, les dernières conquêtes de la
Russie, dans l'Asie centrale.
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Le rapport sur le budget du ministère de
l'agriculture et du commerce a été lu Mer par
M. Gordier, à la commission des finances de
1875.

Les dépenses de ce ministère s'élèvent, en
y comprenant un budget sur ressources spé-
ciales de 2 millions à 18 millions. Quelques
objections ont été élevées contre les écoles
d'agriculture en général, et sur les fermes-
écoles.

On a adressé aussi certaines critiques aux
fermes- écoles. On a soutenu que l'Etat faisait,

dans une certaine mesure, concurrence à l'in-
dustrie privée.

Le draiaage, qui n'est- qu'une forme d'en-
couragement à l'agriculture, a trouvé plus de
détenseurs.

Le chiffre proposé pour les haras et dépôts
d'étalons s'élève à 2,278,000 fr. et n'a pas été
modifié.

La commission d'enquête sur le 4 septembre
a entendu hier M. Grémieux, qui a donné des
détails sur les mesures prises par lui en Algé-
rie pendant la guerre.

M. Grémieux a été également interrogé sur
les faits relatifs à la fermeture des audiences
du tribunal de la Rochelle, opérée pendant la
guerre par M. Ricard, préfet de la Charente-
Inférieure.

La crise ministérielle dure toujours.
On ne trouve pas de ministère capable
de se tenir debout plus d® vingt-quatre
heures. Le Nord dit à ce sujet :

On assure, en effet, que le maréchal Mac-
Mahon voudrait que la droite modérée fût re-
présentée au gouvernement ; or, ce groupe
repousse d'une façon absolue le septennat im-
personnel, derrière lequel il voit, et non pas
à tort assurément , le septennat républicain.
Si cette disposition persiste, un ministère où
figureraient des membres de la droite modé-
rée et du centre gauche deviendrait impossi-
ble. En outre, le duc de Magenta insisterait
sur le maintien du général du Barail au minis-
tère de la guerre ; comme le centre droit, sui-
vant la déclaration de M. d'Audiffret-Pas-
quier, ne veut pas d'un bonapartiste, ni même
« d'un quart de bonapartiste » au ministère,
et que le général du Barail passe pour être au
moins une moitié de bonapartiste, on ne voit
guère comment il sera possible de tourner ce
nouvel écueil.

On lit dans l'Union :
Nous avons eu quelques récits sur la visite

que l'empereur de Russie a faite à Chiselhurst.
Nous savions depuis quelques semaines que

cette visite, convenue d'avance, serait toute
de courtoisie, et qu'il n'y serait pas dit un mot
se rapportant soit au passé, soit à l'avenir de
la famille de Napoléon.

La visite s'est faite dans ces conditions de
haute convenance.

L'impératrice Eugénie a* été fort émue ; le
czar n'a pas dissimulé son embarras;

L'impératrice aurait recommandé son fils à
la haute protection de l'empereur, qui aurait
répondu qu'en toute rencontre il témoignerait
personnellement son iatérêt au jeune prince.

C'est toute la signification de cette visite.
Nous n'avions ni avant, ni après, à y attacher
d'importance.

Le Journal de Paris avait fait observer que,
d'après un récit de la crise ministérielle publié
par le Figaro, l'Union avait été sauvée de la
suspension par M. le duc de Broglie.

L'Union déclare que si elle n'a pas été frap-
pée, c'est grâce à M. de Larcy, qui a menacé
de donner sa démission .

Voici, sauf erreur, le relevé des vœux de
l'ensemble des journaux de Paris sur la crise
actuelle ;

La Gazette de France, le Français, le Jour-
nal de Paris, le Soir, le Moniteur universel
prêchent l'accord.

La République française, le Rappel, le Pa-
triote français, le Siècle, l'Opinion nationale,; :
le National, le Temps, le Bienpublic, le Jour-
nal des Débats, le XIIe Siècle demandent la
République ou la dissolution.

L'Univers et le Pays croient la dissolution
inévitable.

L'Ordre et le Gaulois demandent l'appel au
peuple tout de suite, à moins que le maréchal
ne croie pouvoir trouver dans l'avenir une oc-
casion plus favorable.

La Liberté demande un ministère extra-par-
lementaire.

La France veut l'union des centres ou la
dissolution.

Enfin, l'Union, le Monde, le Figaro et le
Constitutionnel font appel à l'énergie du
maréchal de Mac-Mahon, et. montrent une
pleine confiance dans les moyens qu'il croira
devoir employe-r pour gouverner le pays dé-
sormais.

L'Opinion nationale publie, avec garantie

l'authenticité, la circulaire suivante, adres-
iéele9mai courant, parle ministère de la
ustice, aux juges de paix du ressort de
)ijon :

Monsieur le juge de paix,
En présence des menées persistantes du parti

adical, dont les effarts constants tendent ouver-
etnent à organiser partout des comités révolu-
ionnaires, il importa de se tenir en garde, de,
hercher à rompre le faisceau qui peut faire cou-
ir à la paix' publique de très-sérieux dangers.

La vigilance et la fermeté des magistrats peu-
ent .contribuer, dans une large part, au salut de la
ociétê menacée, "et je compte sur votre con-
ours dévoué pour m'éclairer autant que possible
ur la situation politique et morale de l'arromlis-
ement.
A cet effet, je vous prie de m'adresser, sur cha-

une des communes de votre canton, un rapport
ussi sommaire que possible, où vous me ferez
onnaître les tendances générales des habitants,
i situation du maire, au double point de vue
olitique et social, et le degré d'influence qu'il peut
xercer sur ses administrés ; vous aurez soin de
le faire connaître les principaux meneurs et de
le signaler les hommes notoirement connus
omme dangereux.
Je vous envoie un nombre suffisant de feuilles

estimées à la rédaction de vos notices, que je dois
ammuniquer à M. le procureur général.

'* 9 mai 1874.

Le Journal dei Vssges publie une allocution
dressée par M. Darcy, préfet des Vosges, aux
abitants. du canton de Rambervillers réunis
oûr le.conseil de révision. Nous citons le pas-
age suivant de cette harangue :
Your voulez l'ordre : mais lequel? ah ! vous ne

oulez pas de la réaction. Vous voulez l'ordre,
»ais celui qui date de 89 ; vous voulez un gouver-
ement moderne et de progrès, qui ne soit point
lacé entre les mains d'une classe, mais .qui soit
œuvre et l'image de la nation tout entière. Vous
e reconnaissez pour supérieurs et pour chefs, de
1 commune au sommet de l'Etat, que ceux qu'oa
eut véritablement déclarer bons pour le service
etif du pays, ces industriels, cultivateurs, pea-
àurs, qui justifient de leur aptitude par les servi-
es rendus.
Tous voulez la liberté, la tolérance pour toutes

ss opinions et les convictions honnêtes ; et par
ïla même vous no voulez pas qu'aucune s'impose
l'autre ou s'empare de domaines qui ne leur
ppartiennent pas. Ainsi, vous respectez, vous air
lez vos prêtres, ces contemporains des enfants
t des vieillards, qui depuis des siècles viennent
asseoir au chevet de vos mourants, au berceau
a vos nouveaux-nés, et s'associer aux fêtes et aux
■istesses de la maison ; mais (et tout l'auditoire
est mis à sourire) vous n'en voudriez pas pour
laires, tout comme vous n'avez pas vous-mêmes
ivie de dire la messe.

Il est heureux pour M. Darcy que le gou-
ernement de combat soit tombé au moment
tême où M. Darcy dirigeait contre la politi-
ue du duc de Broglie d'aussi spirituelles cri-
ques.

M. de Belcastel dément, par la lettre sui-
ante , une nouvelle que toute la presse
vait donnée, hier, sur la foi de l'Agence
avas :

Paris, 20 mai 1874.

Monsieur le directeur,

Je lis dans votre numéro de ce matin :
« Le maréchal a reçu ce soir M. de Belcastel.

'honorable déput.é de la Haute-Garonne a an-
oncé l'intention de déposer, aussitôt le miirstère
Dnstituê, une proposition pour le rétablissement
e la monarchie. Si cette proposition était repous-
se, l'extrême droite voterait avec toutes les gau-
bes pour la dissolution. »
Soyez assez bon, je vous prie, pour vouloir bien

isérer dans vos colonnes mon démenti à ce récit
bsolument inexact. .
Je n'ai pas vu M. le maréchal, et n'ai pu lui

ire les paroles qui me sont prêtées. Si j'avais eu
honneur de l'entretenir, loin de parler de disso-
Uion, j'aurais proposé comme fin do la crise une
oinbinaison de «nature à fortifier tout à la fois
autorité de l'Assemblée, sa majorité vraie et l'es-
rit conservateur du pays.
Yeuillez agréer, monsieur le directeur, l'ex-

ression de ma considération la plus distin-
uée.:

O,. DE BELCASTEL,

député de la Hute-Garonne.

D'après le Moniteur de VAlgérie, le
rogramme algérien de M. le général
lhanzy serait le suivant :

Englober au fur et à mesure les territoires
dssés en dehors des circonscriptions, consti-
ler la propriété indigène, donner une assiette
xe à l'impôt, attirer l'émigration en lui fai-
wt des offres réelles de concessions territo-

riales, favoriser l'initiative, développer le cré-
dit, exécuter les travaux d'utilité publique,
ouvrir à l'industrie des voies nouvelles, n'ap-
porter aucune entrave à l'exercice des libertés,
chercher à les étendre plutôt qu'à les réduire :
telle est la tâche du gouvernemeut. Il ne l'au-

■ rait pas commencée s'il n'avait pas eu l'inten-
tion de la finir.

On écrit le 17 de Fulda à la Germmia que
douze jeunes filles de 13 ans qui avaient re-
conduit, habillées de blanc, le prêtre Weber,
de la prison à son domicile, ont été mises en
accusation comme ayant abusé du droit de
réunion.

On écrit de Vienne, le 19 mai :
Jusqu'à ce moment, la discussion du bud-

get de la guerre avait été, dans le sein des dé-
légations, l'objet d'un épluchement des plus
minutieux de la part des Hongrois.

Les magyars, mais surtout le parti Deak,
dont toute la politique étrangère se résume
dans une fusion de, l'intérêt hongrois avec l'in-
térêt allemand, paraissaient toujours craindre
que l'Autriche, obsédée par le souvenir de Sa-
dowa, ne voulut profiter de quelque alliance
avantageuse pour se jeter dans les aventures
et pour y entraîner aussi la Transleithanie.
De là une méfiance des plus ombrageuses à
l'égard du budget de la guerre.

On se souvenait de M. de Beust et des dan-
gers que ses préférences pour la -France
avaient, dit-on, fait courir à la monarchie, et
l'on ne voulait plus entendre parler de quoi
que ce fût qui ressemblât à une velléité de re-
commencer le même jeu. Pour soustraire
l'Autriche aux tentations françaises, le dea-
kisme se fut volontiers jeté dans les bras de la
Prusse.

Aujourd'hui, ce n'est plus cela; les inquié-
tudes, g'il en existe encore, ont viré de bord ;
les sympathies pour la France s'affirment de
nouveau, on ne craint plus de regarder l'Alle-
magne en face et de se demander s'il n'y a pas
aussi, de ce côté là, un danger.

Il est résulté de ce revirement que le bud-
get ordinaire de la guerre n'a pas soulevé cette
année l'opposition qu'il rencontrait régulière-
ment tous les ans.

On écrit de Berlin à la France, a pro-
pos de l'incident d'Arnim, une anec-
dote qui démontre que M. de Bismarck
est, avec ses diplomates, d'une sus-
ceptibilité tout à fait chatouilleuse.

• Vous savez déjà que M. d'Arnim a été, par
décision royale, mis en disponibilité. L'ex-
pression officielle ; einstweiliger Ruhestand
est aussi adoucie que possible pour ménager
les susceptibilités de ce diplomate. Il a été
plusieurs fois question, dans ces derniers
temps, de M. de Werther, pour le poste de
Gonstantinopîe. Ou a rappelé à ce propos une
anecdote que j'avais déjà entendu raconter en
juillet 1870 et qui est assez piquante, sinon
authentique.

M. de Gramoat, à ce que l'on dit, aurait-, le
12 juillet au soir, informé M. de Werther que
le gouvernement français se tiendrait pour sa-
tisfait si le roi Guillaume voulait écrire à Na-
poléon III une lettre contenant, avec les eega-
gements qu'on lui demandait pour l'avenir,
l'expression de ses regrets sur l'incident Ho-
henzollem. M. de Werther trouva la chose
assez naturelle et s'empressa de transmettre
cette communication, sans aucun commen-
taire, comme il eût transmis des compliments
de bonne année. M. de Bismarck se contenta
de lui répondre : « Vous aurez sans doute mal
entendu ; il n'est pas possible qu'on vous ait
réellement dit pareille chose, » et, en même
temps, il soumit au roi, sans délai, le dé-
cret qui mettait M. de Werther en disponibi-
lité.

Ce diplomate vit, depuis cette époque, à
Munich, où il consacre ses loisirs aux lettres
et aux beaux-ai ts. Vous remarquerez que son
nom diffère par une lettre de celui de M. de
Werthern, ministre actuel de Prusse auprès
de la cour de Bavière et ami de feu le peintre
Kaulbach.
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Les pourparlers continuent et les dé-
pêches se succèdent, annonçant, puis
démentant à la hâte telle combinaison
ministérielle, qui avait paru, l'instant

i auparavant, autoriser les plus riantes
espérances. En somme, l'état de crise
sersiste, et il devient de plus en plus
lifficile de prévoir par quels moyens
m y pourra porter remède.

Il serait donc parfaitement oiseux de
s'aventurer dans une discussion, plus
DU moins approfondie, sur les avantages
pie peut offrir l'entrée aux affaires de
Vf. Decazes ou de M. de Goulard, voire
ïelle de MM. d'Audiffret-Pasquier ou de
jumont.

Tous les projets mis en avant jusqu a
srésent ont dû être abandonnés, et le
haréchal- président, se renfermant
lans le rôle que le régime parlemen-
;aire attribue aux souverains constitu-
lonnels, semble éviter avec soin d'in-
tervenir dans les conflits d'intérêts, que
jhaqus combinaison fait surgir, et qui
srolongent d'autant la situation irrégu-
ïère où se trouve le gouvernement. Il
IOUS arrive, à la vérité, quelques échos
iffaiblis des conférences tenues à l'hô-
tel de là présidence, et dans lesquelles
se seraient donné carrière, plus d'une
bis, l'impatience et l'irritation du pré-
sident de la République. Mais, sur ce
Doint ©neore, nous nous croyons tenus
ila plus extrême réserve, et nous at-
;endrons pour porter un jugement dé-
initif, que le télégraphe nous ait enfin
ipporté le mot de la fin de ces inter-
minables conciliabules.

Qu'il nous soit permis cependant
l'exprimer le regret de voir s'écouler
m temps précieux, sans qu'aucun ré-
sultat appréciable puisse encore être
entrevu, et, en même temps, de mani-
fester tout l'étonnement que nous cause
a nature des communications qui nous
sont transmises par l'agence Havas. :

Dès le lendemain du 16 mai, les jour-
naux qui furent ministériels se sont plus ■
i invoquer, comme un témoignage dé-
îisif à la décharge des- coalisés du 24
nai 1873, le calme avec lequel a été
icqueillie la nouvelle du renversement
le M. de Broglie. « Que serait devenu
.e pays, s'écriait l'un d'eux, si — le mi-
listèfe tombant — il avait senti que
.'autorité, du maréchal était le moin-
irement compromise ?» — Et encore :
< La France a senti que Tordre et la loi
aossédaient dans le maréchal de Mac-
\lahon un gardien intègre et fidèle, et
a France est demeurée paisible... Le
:>ays a prouvé, par sa confiance dans le
^résident de la République, que l'éta-
Diissement sérieux du septennat répon-
lait à un® nécessité sociale. »

Puisque nos adversaires semblent
mfin vouloir tenir quelque compte de
.'attitude et de l'opinion du pays, contre
esquelles l'institution du gouverne--
ment de combat avait cependant pour
arincipal objet de réagir violemment,
âous nous borner.ons à compléter la
lémonstration qu'ils ont négligé de
conduire jusqu'au bout, et à en tirer le
corollaire logique.

Si la confiance du pays et le calme
pi'il observe prouvent sa franche accep-
bation_ du septennat « sérieusement
arganisé, » c'est aussi un indice très-
sàr de son attachement à l'institution,
républicaine, car tout le monde est forcé
le le reconnaître aujourd'hui, l'orga-
nisation sérieuseàu septennat ne pou-
vait aboutir qu'à la constitution de la
république septennale.

Mais, d'un autre côté, ce n'est pas
seulement par « le calme dans la rue
comme dans les esprits» que s'e^t ma-
aifestée l'impression produite par la
journée du 16 mai. Il serait, puéril de
nier qu'en voyant s'écrouler réehafau-
iage fragile, si péniblement élevé par
La coalition monarchique, le pays n'ait
éprouvé un véritable soulagement, et
qu'a défaut d'une joie sans mélange,
-—_ — ~^~^i
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La veille du grand jour fixé pour la chasse,
M 118 Duranton avait eu une de ces gracieuses
idées dont elle était coutumière. Modeste
avait-elle ou n'avait-elle pas tout ce qu'il fal-
lait pour y figurer avec avantage ?

A. cette première idée s'en enchaînait natu-
rellement une seconde, celle d'aller mettre
un costume de cheval à la disposition de la
jeune fermière — et elle fut réalisée sur-le-
champ.

.On aurait tort de conclure de là que Fran-
cine n'aimait pas son cousin ; elle avait au
contraire pour lui une amitié fort tendce,
|randie chaque jour à la pensée qu'on le lui
destinait pour époux ; elle venait de s'en ren-
dre compte pour la première fois de sa vie, en
entrevoyant la possibilité de perdre celui dont,
ia veille encore, sûre de lui être unie, elle ne
taisait pas un cas excessif.

Toutefois, son humeur n'était pas jalouse,
et sa tendresse ne tenait pas de l'exaltation ; il
restait, dans sen cœur, de la place pour le rai-
sonnement.

— Si mon cousin aime réellement, sincère-
ment Modeste, pensait-elle, il ne saurait me
convenir de pousser à l'en séparer, je veux ua
mari à moi, bien à moi, tout à moi, qui ne
m'apporte, dès la corbeille, ni indifférence, ni
rancune, et c'est ce qui arriverait si Christian
voyait en moi la cause, directe ou indirecte,
de ce qu'il ne manquerait pas d'appeler « le
malheur de sa vie. « Il serait bien peu flatteur
pour ma petite personne d'être infligée à M.
mon cousin comme une punition- Si, au con-
traire, il ne s'agit que d'an ; bobo d'enfance,
d'un attachement né de l'habitude, les ebsta-
tacles résultant de leur situation réciproque et
des refus de mon oncle en auront bientôt rai-
son... et alors, l'ingrat me reviendra tout na-
turellement. Les premiers jours, je le console-
rai, je pleurerai même un peu avec lui, parce
qu'il est généralement ennuyeux de pleurer
tout seul... et je ne lui donne pas un mois
pour expier à mes pieds le crime de m'avoir
méconnue.

M118 Duranton avait donc décidé son père à
l'accompagner à la ferme, ce qui avait été
d'autant plus facile que ce farouche colonel
d'Afrique ne lui refusait jamais rien.

Le groom suivait, muni d'un énorme pa-
quet où Prancine avait réuni tout ce qu'elle
avait cru pouvoir flatter la coquetterie présu-
mée de M1" Francœur.

Ce fut en pure perte; non pas que, après sa
dernière entrevue avec Christian, Modeste con-
servât quelque secrète répulsion contre la
cousine de son amant, mais, parce qu'il lui
déplaisait de se parer d'une chose empruntée,
et que, d'ailleurs, elle avait à peu près, quoi-
que dans les conditions les plus simples, tout
ce qu'il lui fallait.

On se rappelle, en effet, que Claude avait
fait de Christian un excellent cavalier, et que

m deste participait à ses leçons qui se résu- ;
aient en de fréquentes cavalcades.
A la vérité, cela datait d'assez loin. L'habi- i

tude était un peu perdue.; mais elle revien- !
drait bien vite, et, quant à l'attirail nécessaire, :
il devait rester quelq le part, perdu dans une '.
grande armoire, une longue jupe et un cor-
sage de drap bleu qui feraient parfaitement
l'affaire.

En ce qui concernait l'accessoire—la toque,
tes gants, la cravache — la ville était bonne,
et M. Francœur était allé tout exprès à Caen
pour y faire ces petites emplettes qui ne man-
quaient pas d'importance.

L'aimable prévoyance de Francine n'en fut
pas moins appréciée comme elle méritait de
l'être. Cette seconde entrevue eut cela de bon
qu'elle rompit un peu plus la glace entre les
jeunes filles, et que Modeste rendit, ce jour-là,
d'assez bon cœur, à sa nouvelle amie, le baiser
d'adieu qu'elle ne lui avait octroyé la veille
que du bout des lèvres.

À part l'occasion qu'il y avait trouvée de pé-
nétrer, jusqu'à un certain point, le secret de
Christian et de Modeste, le véritable mobile
de la fête Gfferte par M. de Bussières était d'at-
tiré Claude Francœur dans une sorte de piège
aristocratique, où il laisserait probablement
pas mal de ses plumes et de son importance
plébéienne.

Ce fermier d'exception était devenu le cau-
chemar de ce gentihomme, bon vivant, mais
excessivement ordinaire. Le baron ne voulait
plus qu'on appelât Aristide le Juste, ce concert
d'éloges lui agaçait ie système nerveux, et
Claude avait décidément besoin d'une forte
leçon.

. Or, c'était à ua gentilhomme de vieille ro-
che, à l'un des propriétaires les plus considé-
rables de la province qu'il appartenait de la lui
donner.

Aussi, le baron avait-il décidé que ce serait
une exhibition du plus grand spectacle possi-
ble ; tout le vieux luxe, un peu moisi, est mis

à l'air, ce qui ne lui fera d'ailleurs pas de mal.
Des appartements , fermés depuis plusieurs
années, renouvellent connaissance avec le so-
leil ; les lustres sortent de leurs gaînes et les
fauteuils de leur robe de chambre. Les pendu-
les rattrapent l'heure là où elles l'avaient lais-
sée. Les rideaux passent da safran au blanc le
plus pur. On époussète, dans leurs cadres, les
respectables aïeux, que cette attention inusi-
tée semble faire sourire.

Le perron craque soas une double file de
caisses d'orangeis.lesquelles craquent aussi en
raison de leur vétusté. D'antiques carrosses,
exhumés des remises, grimacent la splendeur
et sonnent la ferraille. Le coupé et le tilbury_
de Christian, signés Bender, détonnent parmi
ces ruines... Vieux habits, vieux galons! Ce
sont les livrées : voyant que les domestiques
ne les mettaient plus, les vers s'y sont mis ;
le cocher, qui s'est permis d'engraisser, étouffa
dans la sienne ; le valet de pied, qui a maigri,
se voue, pour la remplir, aux postiches les
plus' audacieux.

Tout cela vous a pourtant un certain air de
sincérité et de durée, de noblesse vermoulue,
mais réelle, dont on rirait peut-être à la Chaus-
sée-d'Antin, mais non dans le vieux Faubourg
et encore moins à Saint-Martin-des-Bois.

Tout est massif et sincère ; si la fortune
date de loin, on voit qu'elle s'est conservée ;
on ignore le plaqué et le ruolz ; le linge vaut
son pesant d'or ; les grands crûs ne figurent
pas sur une feuille de vélin bariolée de fleurs,
mais ils remplissent authentiquement les bou-
teilles poudreuses.

L'escadron des servantes , habituellement
assez élégant, a subi une métamorphose dans
le sens inverse, c'est'-à-dire que, pour provo-
quer l'attention le moins possible et ne pas
donner d'aliment aux mauvaises langues, M.
de Bussières les a condamnées à s'enlaidir
le chef du classique bonnette coton, la coif-
fure par excellence des paysannes de la Nor-
mandie.

Mademoiselle Duranton doit faire les hon-
neurs du château de son oncle, où elle et son
père sont venus s'installer la veille.

Dès sept heures du matin, la cour du châ-
teau présente un tableau des plus animés. La
meute est accouplée et tenue en laisse par les
valets de chien ; des picfueurs sonnent le dé-
part; les chevaux-piaffent ; des voitures atte-
lées attendent les dames ; une troupe de ra-
batteurs entoure l'esplanade, le bâton à la
main.

M. de Bussières, le colonel et Christian en
costume de chasse, — casaque rouge, culotta
de daim, bottes à revers — reçoivent les invi-
tés. La réunion est aussi imposante que nom-
breuse : la noblesse et la haute bourgeoisie
écrémées à trois lieues à ia rende. Le baron a
même la satisfaction de voir quelques boutoK-
nières émaillées de rosettes. On va, on vient,
on échange des compliments, des cigares, des
poignées de main.

Oa doit se mettre en chasse à huit heures ;
on dînera soiis bois à midi ; on soupera au
château, puis la curée aux flambeaux, puis le
bal : voilà le programme.

M. de Bussières se fait à l'avance une joie
maligne de voir arriver le fermier et 'sa famille
dans un attirail qui, sans doute, contrastera
très-fort avec la tenue correcte de son entou-
rage.

Mais voici venir, au petit galop, deux cava-
liers parfaitement montés : l'un ea habit bour-
geois — veste de chasse brune à boutons de
bronze, culotte de velours rayé, gilet blanc et
bottes molles, — dirige son cheval avec une
virile souplesse. L'autre, une blonde jeune
fille, en amazone bleue, le front couvert d'un
petit chapeau de feutre, orné d'une plume de
héron, manie, avec une sûreté presque égale,
un double poney aux attaches fines et ner-
veuses.

— Qui est-ce là? demanda le baron.
* —Francœur et sa fille, répond Christian,
rougissant de plaisir et d'orgueil, aux raur-

•

mures d'admiration soulevés sur le passage de
la jaune fille.

— Ah! bah! mâchonne M. de Bussières,
ils ont l'air de quelque chose, maparole d'hon-
neur!

Francine court au-devant de Modeste, et
1 embrasse sur les deux joues.

M. Duranton serre cordialement la maia du
fermier.

Le baron est poli ; il fait à son mauvais jeu
la meilleure mine possible.

Puis, la cavalcade défile vers les bois.
M

mo
 Francœur avait refusé d'accompagner

au château son mari et sa fille. Il lui suffisait
d'être une femme sensée pour comprendre
qu'elle y serait mal à l'aise.

— Bon pour un homme comme Claude,
avait-elle dit, qui doit être à sa place partout.
Boa aussi pour Modeste, que son édacatioa
rapproche du moins un peu de MUe Duranton
et des autres dames avec lesquelles elle va se
trouver.

Suillaume avait prétexté de ses fonctieas
qui le retenaient à l'école.

Nous épargnerons an lecteur les incidents
oiseux de la chasse et ceux du dîner. Il nous
suffira de dire que Lucullus dînait chez La-
cullus, et que jamais estomacs normands —
des estomacs à triplé fond, cuirassés et blin-
dés — n'avaient été soumis à une épreuve si
terrible.
: Ajoutons qu'ils eu sortirent à leur gloire,
et ne demandant qu'un intervalle de quelques
heures pour recommencer.

M. de Bussières avait cru jouer à Claude ua
our pendable en le faisant s'asseoir à sa droi-

te ; selon lui, cet excès d'honneur devait l'ha-
miiier ; mais Francœur ne parut pas s'en aper-
cevoir et accepta la place indiquée avec au-
tant d infférence que s'il se fût agi du bout de
la table.

{La suite à demain.)
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il n'ait ressenti du moins une im-
mense satisfaction.

Et, si nous concédons volontiers
que le sentiment de sa force et la
loi en l'avenir aient pu - s'accroître
encore dans le cœur du pays, par
l'effet de la confiance que lui ins-
pire le chef actuel du pouvoir , exécu-
tif, n'est-il pas naturel d'en conclure
que l'honorable maréchal de Mac-
Mahon n'en est que plus étroitement
tenu d'écouter le vœu général et de
repousser tous les - compromis au
moyen desquels on voudrait le faire
rentrer dans une voie sans issue ?

C'est en nous plaçant à ce point de
" vue que nous avions manifesté le désir

de le voir prendre une initiative réso-
lue, et c'est surtout depuis que les noms,
mis en avant pour la constitution du
nouveau ministère, semblent faire
craindre quelque replâtrage où domine-
rait encore l'influence orléaniste, que
nous avons senti s'éveiller en nous de
sérieuses inquiétudes.

Encore une fois, nous ne portons au-
cun jugement définitif, puisque à cha-
que instant tout est remis en question,
et qu'il n'y a pas lieu de renoncer abso-
lument à -l'espoir d'une solution satis-
faisante. Mais on ne saurait, ce nous
semble, tant que le doute subsiste, re-
dire trop souvent ni trop haut que toute
combinaison, qui -ne reposerait pas sur
l'adoption d'un programme républi-
cain, est, àï'avance, condamnée par l'o-
pinion, et plus propre à aggraver qu'à
faire cesser la crise.

On sait que la chambre de commerce de
Lyon a demandé que le projet de canal d'ir-
rigation du Rhône proposé par M.. Dumont
soit mis à l'enquête dans tous les départe-
ments qui, directement ou indirectement, soit

" par la Saône, soit par les canaux, ont intérêt
à ce que les conditions de la navigation du
Rhône ne soient pas altérées. La plupart des
chambres de commerce des départements voi-
sins, celles de Saint-Etienne, de Grenoble, de
Besasçon, etc., ont pris des délibérations
conformes. La chambre de Chalon-sur-Saône
vient de se rallier aux mêmes conclusions, àla
suite d'un rapport fortement motivé présenté
par M.Chabas, son président.

Ce rapport fait très bien ressortir le rôle au-
quel notre fleuve est appelé, dans la concur-
rence que l'Italie s'efforce de nous susciter

; pour attirer chez elle le transit de l'extrême
OrieiU et du Levant. «Aujourd'hui, dit-il, il

' y a lutte active entre notre grand port de Mar-
seille et les' ports' de Gênes et de Brin-
disi qui enlèvent déjà une partie notable
du trafic de la Méditerranée, du Levant, de
l'Egypte et de l'Indo-Ghiae. Nos habiles adver-
saires marchent de l'avant. Si nous ne pre-
nons pas de notre côté quelques mesures, ils
auront sur nous, au moyen de la percée du
Saiat-Gotbardua avantage tel, que le transit
de la France en sera très sérieusement atteint,
peut-être anéanti, et qu'il sera trop tard alors :
pour conjurer le fait accompli ». •

Le Rhône amélioré et maintenu dans des :
conditions permanentes de bonae navigabilité
suppléerait, au chemin de fer in Simplon au- ■!
quel l'état présent de nos finances ne nous
permet pas de songer pour faire échec au che- j
min du Saist-Gethard ; il y suppléerait même |
avantageusement comme le fait très-bien re- ,
marquer la chambre ÛB commerce de Chalon-
sur-Saône, car les voies ferrées qui traversent
les Alpes avec d'énormes pentes ne pourront
jamais1 lutter pour le bon marché avec une- .
batellerie bien organisée sur nôtre fleuve.

Dans l'état présent des choses la navigation <
est trop irrégulière et trop incertaine pour j
permettre à ia batellerie d'organiser à®a ser- j
vices périodiques., rapides et à délais fixes ; i
aussi ne faut-il pas s'étonner de ia déchéance ^
de la navigation du Rhône qai, depuis l'an- i
Bée 1855, a décru entre Lyon et Arles de
330,000 tonnes sur 1® chiffre de 624,000 qu'elle j
avait atteint, et entre Chalon et Lyos, de

"370,000 tonnes sur 809,000. j
On estime à une quarantaine de millions la <

dépense totale pour l'amélioration complète
du Rhône. Les crédits alloués annuellement I
n'atteignent pas un million. En continuant à '
procéder comme on Fa fait jusqu'à présent, I
c'est à une cinquantaine d'années que serait c

ajournée la fia des travaux, ea supposant en- r
core — ce qui n'est pas — que ceux-ci res-
tent intacts pendant le cours de ce demi-siè- }
cle. Au lieu d'opposer aux difficultés inhéren- s
tes au régime torrentueux du Rhône ira sys- è
tème d'améliorations successives, il faudrait t
lui appliquer un système de rectifications si- °
multanées. On recule devant la dépense/mais, ji
en dernière analyse, la somme demandée re- „
présente environ une allocation d© 100,000 fr, £
par kilomètre. Or, que de fois d?? allocations g
pareilles a'ont-elles pas été accordées à de» j g
routes nationales peu fréquentées, sans com- I
paraison possible comme importance, avec une I
ligne fluviale qui, parle canal Saint-Louis, la
canalisation de la Saôneet la jonction de la P
Meuse et la Moselle, mettra la Méditerranée f,
en communication ininterrompue et directe
avec la mer du Nord et le centre de la „
France. jj

La chambre de commerce de Lyon, dans sa ri
séance du 9 avril dernier, a émis le vœu que ti
des crédits suffisants, portés au moins à cinq p
millions de francs, soient annuellement appli- p
«fués à l'amélioration du Rhôae, de sorte que tj

les travaux nécessaires soient terminés dans
huit années, en même temps que les ouvra-
ges qui se poursuivent sur la Saône et que le v;
canal de la Marne à la Saône.

L'heure est mal choisie, dira-t-on peut- zi
être, pour demander des dépenses à un mo-
ment où îa nation appauvrie a déjà tant de P :

peine à équilibrer un budget de deux mil- P !

liards et demi ; mais ces dépenses sont des *,
dépenses reproductives qui enrichissent, ua îî
pays ; ces travaux sont des travaux qui ren- ci
dent au centuple ce qu'ils ont coûté. as

la

DOCUMENTS STATISTIQUES JJj

SUR LE COMMERCE JE LA FRANCE
ai

L'administration des douanes vient de pu- le
blier les documents statistiques sur ia cota- le!
merce de la France pendant les quatre pre- «
miers mois de l'année 1874. i<

Les importations, pendant le mois d'avril, «
ont été d'une valeur de 290,472,000 francs, <<
contre 246,704,000 francs en avril 1873. C'est « :
une augmentation, en faveur d'avril 1874, de « 1
43,768,000 francs par suite des importations « i
en céréales qui se sont élevées, pendant ce « 1
mois, à 32,069,000 francs.,

f

Le total général de la valeur des marchaa-
dises importées pendant les quatre premiers

, mois de 1874 est de 1,215,601,000 fr. contre
' 1 ,023,280,000 fr. pendant les quatre premiers
1 de 1873. Ces chiffresdonnent une diminution de
' 192,321,000 fr. pour les quatre premiers mois
' de cette année.

Les importations en or, argent et billon ont
- été d'une valeur de 418,092,000 francs contre
> 139,662,000 fr. pendant les quatre premiers
. mois de 1873. Augmentation en faveur de

cette année : 278,430,000 francs.

i . Les exportations, pendant le mois d'avril,
5
 ont été d'une valeur de 347,162,000 fr., c'est

1 une augmentation de 6,322,000 francs sur la
5 valeur des marchandises exportées pendant le

mois d'avril 1873.
î Le total général de la valeur dès marchan-
r dises exportées pendant les quatre premiers
- mois de 1874 est de 1,203,162,000 francs.

C'est une diminution de 109,660,000 francs sur
! la valeur des marchandises exportées pendant
, les quatre premiers mois de 1873.

Les exportations en or, argent et billon ont
été d'une valeur de 55,018,000 francs; c'est

J une diminution de 20,455,000 fr. sur les expor-
i tations faites pendant les 4 premiers mois

1873.
Le résumé des perceptioas opérées par le

. service des douanes et le service des contri-
butions indirectes, donae les résultats sui-

' vants :
Service des douanes. — Droits de douane à

" l'importation et à l'exportation, droits de sta-
5 tistiques, de navigation, produits divers et
" taxe de consommation des sels. Total pendant
3 les 4 premiers mois 1874 : 61,565,000 francs ;
r diminution sur les 4 premiers mois 1873 ;
- 13,315,000 francs.

Service des contributions indirectes. — Bois-

K sons, sels, sucres, vente des tabacs, poudres
et droits divers. Total pendant les 4 premiers
mois 1874 : 279,440,000 francs. Augmenta-
tion sur les 4 premiers mois 1873, 16.151,000
francs.

3 Le total générai de perception est donc de
. 340,990,000 francs, dont à déduire les dépenses
t pour primes ou drawbacks, 85,000 francs.

Reste acquis au Trésor pour les 4 premiers
] mois 1S74, 340,91 1,000 francs. Augmentation
' sur les 4 premiers mois 1873, 2,798,000 francs.

i ! ■irmmi -

ÉCHOS DE PARTOUT
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i ■ Par décisions du président à% la Républi-
s que, en date du 18 mai, M. le contre-amiral
i Fisquet a été nommé membre du.coaseil d'a-
! mirauté.

M. le contre-amiral Lagé a été nommé
. aux fonctions de major général de la marine à

Touloa.
M. le contre-amiral Maudet a été nommé

aux fonctions de major de la flotte à Toulon.
.*i * *

C'est par erreur que le nom de M. Paul, de
Saint-Victor a été omis hier par le Journal

, officiel dans la liste que nous avons repro-
duite des membres de la commission chargée
de l'inventaire des richesses d'art de la Fran-
ce. M. Paul de Saint-Victor fait partie de cette
commission.

» *

Nous sommes, à Metz, dit le Moniteur de la
Moselle, pour ainsi dire sous le coup d'une
crise monétaire. On fait littéralement lâchasse
à l'argent français, pour lequel on paie 1 0/0
d'agio. Dans peu de temps il aura disparu et
nous prévoyons un embarras sérieux. La dis-
position prise' par l'administration des che-
mins de fer de n'accepter pour les envois de
la France, de la Suisse et de la Belgique, que
de l'argent français, ne contribue pas peu à ce
malaise. Mais, lorsque les destinataires ne
trouveront plus cette monnaie, comment fe-
ront-ils? »

*

On lit daas le Journal des Débats :

•> Oa sait que le Conseil supérieur de la
guerre a pensé qu'es présence des progrès de
l'artillerie, il convenait d'étendre les défenses
des places d« Verdun, Toul, Langres et Bel-
fort. Nous croyons pouvoir faire connaître au-
jourd'hui, sans pour cela commettre aucuns
indiscrétion fâcheuse oa regrettable, les nou-
velles positioBS qui constitueront désormais
les avancées de ces différentes places.

« Ce seront, pour la place de Toul : les posi-
tioas de Saint-Michel, de Villey-le-Sec, de
Domgermâia et d'Ecrauves ;

» Pour la place de Verdun : la position de
Bois-Brûlé, sur le territoire de la commune
d'Eix ;

« Pour la place de Langres : la position de
Le Cogftelet sur les territoires des communes
de Chalindrey, de Balesmes et du Pally ; les
positions de Dampierre et de Beauchemin ;
celle de Saint-Meuge, commune de Larmes, et
celle de la Pointe-de-Diamaat, dans les com-
munes de Saint-Ciergues et de Humes ;

« Et pour laû'place de Belfort : la position du
Moat-Salhert, commune de Cravaaches ; la po-
sition de Roppe, qui s'étend sur les territoires
des quatre communes de Roppe, Denney, Vé-
trigue et Offemont, la position du Mont-Vau-
d»is, comprise dans, les communes de H en-
court, Luze et Exhenaus dans le département
de la Haute-Saône ; la position du Mont-Bart,
située dans le département du Doubs, sur le
territoire des çp'njmunes de Bavaus et de Bart;
et enfin la position du Pont-de-Roide, qui
s'étend également dans le département du
Doùb 1*- sur les communes de Villars-sous-
Dampj'eux, p©nt-de-ïloide et Vermodaus,

« Tous les terrains nécessaires pour l'occu-
pation de ces diverses positions avancées vont
être immédiatement réunis au domaine mili-
taire.

« Leur acquisition pour le service de la
guerre, leur prise de possessioa et le règle-
ment des indemaités dues à leurs propriétai-
res auront lieu conformément aux prescrip-
tions de la loi du 30 mars 1831, relative à l'ex-
propriation, ea cas d'urgence, des propriétés
privées nécessaires aux travaux de fortifica-
tions. »

Le Temps pose la questiongrammaticale sui-
vante :

« Pourquoi aspire-t-oa l'O dans onze et oa- :
zième?

« Onze prend en effet ua o aspiré. Et ia I
preuve, c'est que l'oa dit le oazième et aoa *
pas l'onzième.

« Cette question si simple n'a pas encore <
été réselue d'une façoa satisfaisante. Gram- i
matici certant. M . Littré croit que la pronoa- j
dation de onze, comme s'il était précédé d'une
aspiration, vient de la tendance du vieux fran- 1
çais à faire précéder d'un h les mots monosyl- c
labiques ou du moins les mots à une syllabe 1
sonore, commençant par une voyelle : haut, c
huit, huile, etc. i

« Vaugeias prétend que cette anomalie tient d
à ce que l'on s'est habitaé à dire en comptaat f
le premier, ie second, le troisième, etc., tous C
les aombres commençant par une consonne, c
« Et comme il n'y a'qu'un seul nombre ea
i< tout qui eommeace par une voyelle, lequel g
" est onze, onzième, tm % pris une telle habi-
tf tuda de' dire le, SÎ devant et après le nom- à
« bre, qye quand ce vient a 0ri5iïm^ Ofl ïè
» traite comme les autres, sans songer qu'il
« commence par une voyelle, et que l'e de d
« l'article le se mange. »

« Ces explications ae soat pas décisives. J'ai é!

. ■ - \. -

i- bien la mienne, après tant d'autres, mais je
rs ne la risque qu'en tremblant.
re « Il me semble que le seul motif raisonna-
rs ble de cette singularité est de maintenir une
le plaisanterie traditionnelle qui ne manque que
is rarement son effet :

« Vous abordez ua ami et vous lui deman-
at dez très-sérieusement :
re « — Dit-oa sept et trois font t'onze ou sept
rs « et trois foat onze ? » Neuf fois sur dix, votre
le interlocuteur répondra : « On dit sept et trois

« font t'onze. » Vous prenez alors ua sourire
il, aimable et vous coucluez par ces simples mots:
st « Erreur! grave erreur! on dit sept et trois
la « font dix.» C'est' bête comme tout ; mais la
le mystification ne rate jamais. »

... *
i- * *

rs La Chambre des représentants desEtats-
S- Unis a offert, le 29 avril,' un spectacle aussi
ar curieux qu'imprévu.
Qt Le fauteuil du « speaker » était occupé par

un nègre affranchi, pendant que le juge Par-
ut ker, représentant du Missouri, proposait, dans
igt un discours éloquent, de civiliser les Indiens
i». en leur conférant les droits de citoyenneté,
ijg Cette scène rendra l'histoire de la présente

sessioa à jamais mémorable dans les aaaales
le américaines.
i- L'honneur, de présider la Chambre des re-
i_ présentants y a été accordé pour la première

fois à ua homme de couleur dans la personne
à de Joseph-H. Rainey, représentant lé premier

a_ district de la Caroline du Sud et né esclave à
et Georgetown en 1832.
at Durant la guerre civile, il fut contraint
3 • de travailler à Charleston aux fortifications

• élevées par les confédérés. Il s'en échappa et!
' se réfugia aux Indes-Occidentales, d'où il re-

g. vint dans sa ville natale à la fin de la guerre,
es II a été élu plusieurs fois au congrès, et il
rs était tenu ea haute estime par les représea-
a. tants, ses collègues. C'est vers lui que se diri-
30 gea feu James Brooks (démocrate de New-

York) à la conclusion de l'affaire scandaleuse.
jQ du " Crédit mobilier »,pour le remercier de
es l'amitié qu'il lui avait témoignée pendant la
s, ; discussion, ajoutant que sa conduite avait
rs excité son admiration, et que désormais, en té-
)a moignage de sa reconnaissance, il se moatre-
s. rait* l'ami de la race de couleur.

* *

Le Jardin d'acclimation vieat de recevoir du
cap de Bonne-Espérance un couple de secré-
taires. Une plume campée derrière l'oreille
donne à ce curieux oiseau l'air d'un tabellion,

i* De là son nom. Cet oiseau se nomme encore ,
a l le serpentaire du Cap, à cause de la guerre
i- acharnée qu'il fait aux reptiles qui infestent

ces contrées. Démarche lente et majestueuse,
ré œil brillant de l'oiseau de proie, bec recourbé
à servi par de puissants ressorts, corps de vau-

tour monté sur de longues pattes, tel est ce
]£ magnifique échassier.

Rien de plas curitux que ia façon dont il
chasse. L'siseau fixe ie serpeut au sol à l'aide

> e de ses griffes puissantes, le reptile a beau se
j redresser ea sifflant, mordre les pattes, il n'ea-

tamera pas cette paau rugueuse, et son ennemi
C le Mâche meau en quelques coups de bec.

Le secrétaire est ea outre grand destructeur
h " de petits rongeurs et d'insectes, et à ce titre a '

droit de cité dans nos parcs et jardins doat il
ferait ua des plus beaux ornements.

- *
la * *
ie Souvenir de la crise ministérielle,
ie Chez des bourgeois.
'0 — Ma femme, je vais faire ma partie de dp-
â minos avec men ami Durand. Si M. de Gou-
i- lard me fait demander pour faire partie d'un
!- ministère, envoie-moi chercher au café Fron-
e tin.
e — Tu plaisantes?
e — Mais aon, car on ne sait pas ce qui peut
e arriver. Ne sachant comment sortir d'embar-
!- ras, M. de Goulard peut frapper à toutes les

portes.' * ,
* '

* * i

Les propriétaires de magasins de nouveautés

a ae savent qu'imaginer pour avoir l'occasion de i

e battre la grosse caisse. J

s L'un d'eux fait venir hier son caissier. j
— Vous allez, lui dit-il, annoncer une <

\ grande liquidatisa avec un rabais de 50 0/0. s

s — Gommeat! eacore!... i
— Oui.

s — Mais à quelle occasion ?
— A celle du chasgement de ministère. i

1
* * (3 Un souvenir de collège.

 (
On avait donné pour sujet de composition de

8 chimie la préparation de l'hydrogène.
e Au bout de quatre heures d'an labeur assidu,

 e
un élève peu au courant sans doute des habi- \

3 tudes de ce métalloïde, remit la copie sui- rs vante : e
3 — Pour préparer l'hydrpgèae, on prend les H
> substances nécessaires, on les mélange dans s
' des proportions convenables, et si l'opératioa ^
" réussit, oa a l'hydrogéae demandé. d

1 «as^sw— ^

* SÉRICICULTURE p

Les éducations arrivent, ea général, dans d
t nos départements de graade production ; Vau- c
t cluse, Gard, Drôme et Ardèche, au 4" âge ; c
j quelques chambrées ont même dépassé cette c
■ période décisive et atteignent la montée, f
i Ainsi-que nous l'annoncions, le retour du beau f(

i temps à fait taire bien des plaintes ; les iaquié- £
. tudes que le froid a provoquées se dissipent,

et les nouvelles qui nous arrivent depuis deux
 p

ou trois jours sont à quelques exceptions près, ci
; universellement favorables. C'est ua symp- g
. tome de bonne récolte dont nous devons tenir &

d'autant plus compte que les vers arrivent à n

L l'âge critique pendant lequel les plaintes sont
. ordinairement plus nombreuses.

Les derniers froids n'ont pas été aussi dom-
. mageabies aux éducations qu'on était fondé à m
. le craindre. La végétation des mûriers est re- jn
i devenue luxuriante ; les vers qui ont survécu p (
. aux intempéries sont robustes et vigoureux, di

Les races japonaises d'origine sont toujours ,
celles qui donnent les meilleures espérances ; d(
leur réussite aété générale, soit à réclusion, de
soit dans le cours de la récolte. Les reproduc- 4

;
tions marchent moins bien dans les races jau-
nes, celles des Alpes subit des échecs ; celle re
des Pyrénées va bien. Les reproductions de 23
Syri.8 donnent moins de satisfaction que l'an
dernier. . i^r

En somme, il reste ea France les éléments yt
d'une récolte satisfaisante et très-sensible-
ment supérieure à celle de 1873. Oa attend les m
premiers cocons aux derniers jours du mois, il

Si nous traversons les Alpes, BOUS trouvoas
la récolte moins avancée ; les éducations sont qu
de la 2e à la 3e mue ; quelques avant-coureurs 44
l'ont dépassée, mais ils font exception. Malgré ne
des pluies violentes dans le centre et dans le ■
midi et an refroidissement de température un
dans le nord, les vers sont restés robustes , la g8
feuille abondante, las chambrées bien garnies.
On paraît assuré, ea Italie, d'uae bonne ré- me
coite, si le beau temps continue, hei

La chambre de commerce de Milaa a enre- j
gistré les prix suivants : ti

e
Cocons de haute plaine et de colline, 4 liv.80 noj

à 41iv. 8§.
 rei

[ Cocons de basse plaine, 4 liv. 65 à 4 liv. 70. c 'ei
] : a'aïlt ici de livres papier ; il faut ea dé-

duire 10 à 1 1 0/0 pouravoir le cours en francs.
C'est sur ces prix que la chambre de Milan I

établit le prix adéquat qui sert de base aux cha

 un. m i— »» ■!■» ' ii nui» ■»»■■! m'^mv ■luiniri ÉI

je coatrats à livrer, lesquels comportent ea gé-
néral une prime de 20 à 30 centimes en

1- moyenne. Aussi les cours ci-dessus ne lais-
ae sent-ils pas que de paraître fort élevés.
ie En Espagne, la récolte sera décidément su-

périeure à celle de 1873 ; supérieure comme
n- qualité, supérieure aussi comme quantité.

„ _ , a«jgw__ _ ______

S! CHRONIQUE
re "l
s: " "~"
lis Le vent du midi s'est subitement abattu
la hier, dans l'après-midi.

On a pu craindre même un moment que le
temps ae se remît complètement au beau, et
que la pluie, dont nous avons tant besoin, ne

s": vint pas encore donner un peu de force à la
isi végétation aux trois quarts desséchée.

Pourtant, pendant ia nuit, le ciel s'est cou-
ar vert, et ce. matin une pluie assez abondante
r" est tombée sur notre ville de 9 à 10 heures.
DS Elle a cessé à présent, mais elle recomtnen-
^s cera sans doute à tomber ce soir ou demain.
T II est probable, d'ailleurs, qu'il pleut dans
'e les campagnes environnantes.
es Félicitons-nous en, et pour nos céréales, est

pour nos vignes.
G -*
re
ae Nous avons le regret d'annoncer le décès
er d'an des avocats les plus sympathiques du
à barreau de Lyon, M 0 Joly, qui a succombé à la

fièvre typhoïde dans la matinée d'hier,
nt M" Joly était inscrit au tableau des avocats
ns depuis 1854.
et '
e- Depuis ua mois, ea baissant déplus ea

plus, la Saône avait mis à découvert, entre les
il ponts d'Ainay et du Midi, seize pilotis qui a'a-

a- vaient pas émergé depuis longtemps du fond
•i- de la rivière, dont ils occupent presque le mi-
v- lieu, ea ligne parallèle au courant.
se On a voulu profiter des eaux basses et l'on
le installait une ©stacade munie d'engins pro-
la près à opérer l'extractioa de ces pilotis, lors-
lit qu'elles se sont mises à remonter. Il a fallu
é- laisser là le travail, jusqu'à une occasion plus
e- opportune.

A ce sujet, un journal provoquait de nou-
veau, avant-hier, la recherche du fameux che-
val de bronze, doat une jambe dorée, trou-

la vée daas leà parages d'Ainay, est exposée au
S- palais Saint-Pierre.
1® Ce cheval de bronze est et sera probable-
Q - ment l'éternelle scie des conservateurs de nos
re collections d'antiquités,
f® Toutes les fois que la Saône baisse, un jour-
M nal ne manque pas de leur décocher cette in-
e, terpellatioa : « Eh ! le cheval de bronze, voilà
[e bien le moment de le chercher ? » Ils n'ea dor-
*- ment pas de huit jours ; puis, ils ils re-
28 tournent sur leur ©reiller et reprennent leur-

sommeil.
" Le chevalier Arthaud, qui cherchait bien.ae
l® l'a pas trouvé. Les conservateurs qui lui ont
se succédé l'ont cherché, eux aussi, à diverses re-
a7 prises et ae l'ont pas trouvé davantage,
ai II aurait fallu chercher au fur et à mesure

que les quais s'élevèrent à la place et en avant
3r de ceux que les Romains ont dû construire ;
a ce qui remonte haut.
il Lorsque lé quai actuel fut fondé, l'on cher-

cha eacore, mais pas biea profond ; c'eût été
une opération trop coûteuse. '

Le cheval de broDze est donc devenu aussi
introuvable que la pierre fatidique du pont de
la Guillotière.

Qaant aux pilotis indiqués plus haut, ils
1* n'ont, bien entendu, aucune valeur d'art;
' mais ils méritent d'être examinés, quand la

Saône voudra bien le permettre, au point de
vue de l'ancienne topographie lyonnaise, qui

f compread le cours de nos fleuves.
Cette qaestion est plus facile à élucider que

[
r
 celle du souterrain qui traverse la S iône ê®

ÎS Saint-Georges ou de la Quarantaine à Ainay,
et dont oa parle eacore, sar la foi de la tradi-
tion.

-s En résumé, il serait temps d'en finir avec
le toutes ces questions hypothétiques, l'archéo-

logie étant devenue essentiellement expéri-
mentale, comme les autres, depuis qu'elle a

e dédaigné les théories, les conjectures, pour
s'attacher à ia recherche et à l'étude des mo-
aumeats.

Le journal le Charbon, orgaae des consom-
mateurs, moniteur de la batellerie et du com-
bustible, qui se publie à Paris, a reçu de son
correspondait de Lyon la lettre suivaate, à la
date du 18 mai :

La navigation du Rhône traverse dans ce mo-
ment une période>.de basses eaux dont la durée

» est exceptionnellement longue. Depuis plus de six
mois les bateaux à vapeur affectés au transport des

" marchandises ont à peine pu effectuer un voyage
entre Lyon et Arle«. Quelques crues sont su'rve-

S aues pendant cet intervalle, mais elles ont été de
S si courte durée que les bateaux mis en marche à
a leur occasion n'ont jamais pu se rendre à leur

destination avec leur chargement complet.
La navigation ordinaire n'est pas plus heureuse

que la navigation à vapeur. Des quantités consi-
dérables de bateaux chargés attendent dans les
divers ports du Rhône qu'une crue du fleuve leur
permette de prendre le large.

Si les entreprises de navigation souffrent de cet
état de choses par l'inactivité de leur matériel et

s de leurs ouvriers, chacun comprendra que les
- conséquences en rejaillissent sur l'industrie, sur le
; commerce et sur le consommateur ; car les mar-
3 chandises qui empruntent habituellement la voia
§ d'eau soit par économie, soit par convenance, sont
j forcées d'attendre pendant de longs mois la re- \

prise de la navigation ou d'emprunter la voie fer- !
rée avec un surcroît de frais.

; Pour mettre fin à cette situation, il est delà ]

C plus grande urgence que l'administration se dé-
, cide à prendre des mesures pour faire du Rhône, '
• qui ne présente qu'une voie de navigation acci- <
■ dentelle, une voie véritablement et constamment
L navigable.
; Gela peut se faire, il s'agit de vouloir. c

— . S

Nous avons reproduit hier ua renseigne- *
■ ment du Moniteur viticole estimant à eaviroa

huit millions d'hectolitres la quantité de via e

perdu par suite des gelées du commenc«meat c
du mois.

Voici comment se décompose, dans les
départements de notre région, la part des
dommages causés par les températures des 3. „
4, 5et6mai. ' D

Le Rhôae a perdu ua quart, soit, sur un v
rendement moyen de 934,705 hectolitres. I
233,678 hectolitres. ' f.

Le Saône-et-Loire a perdu ua tiers, soit, sur r.
un rendement moyen de 1,105,100 hectolitres, À
372,367 hectolitres. ' ' d

La Haute-Saône à perdu ua tiers, soit, sur &,
un rendemeat moyea de 341,408 hectolitres. Z,
113,406 hectolitres. ' ' V(

La Savoie et la Hante-Savoie put ge^da an \
quart SUÏ yu rendement moyen" réuni d<?
446,689 hectolitres, soit une perte d» 1 1 1 A79 *a
hectolitres. :" ,0// es

L'Isère a perdu les deux dixièmes, soit, sur ai
un rendement moyen de 490,440 hectolitres,
98,088 hectolitres. qi

Le Jura a perdu un tiers, soit, sur ua rende* ^
roeat moyen de 396,684 hectolitres, 132 228 8l1
hectolitres, ' . P 1

LaCôte-d'Ora perdu, suivant les ans ua ?f
tiers, suivant les autres la moitié ; si nous pre- ^
nons cette dernière appréciation, comme le aa

rendement moyen est de 771,076 hectolitres, r
c'est une perle de 385,538 hectolitres. JJ]

— __ vo

Le gouvernement doit déposer très-pro- s®
chainement sur le bureau de l'Assemblée na- ca:

t ; '

- tionale un projet de loi destiné à assurer à l'a-
a .venir, d'une façon plus complète, la conserva-
- tioa des registres des hypothèques.

Une commission nommée de concert par le
- garde des sceaux, ministre de la justice, et
e par le ministre des finances, a pensé ea effet

qu'il serait actuellement impossible non-seu-
lement de remédier d'une façon satifaisante à
la destruction d'ane conservation des hypo-
thèques, mais encore de rétablir certains re-,
gistres s'ils étaient égarés.

Afin d'éviter un pareil danger et dans le but
de faciliter la reconstruction des archives hy-

u pothècaires, la commission a jugé qu'il était
indispensable d'apporter diverses modifica-

e tioas à l'article 2,200 du Code civil qui pres-
st crit ia teaue, par les conservateurs, d'ua re-
e gistre sur lequel ils doivent mentionner jour
a par jour, et par ordre numérique, les remises

qui leur sont faites d'actes de mutation pour
- être transcrits,'' ou de bordereaux pour être
e inscrits.

Désormais, les remises d'actes de saisie im-
- mobilière, ainsi que d'actes contenant subro-
L. galion ou antériorité, devraient être égalé-
es ment mentionnées sur ce registre de dépôt

qui serait tena double à l'avenir.
k L'un de ces doubles resterait dans les bu-

reaux du conservateur des hypothèques ; le se-
cond devrait 'être toujours déposé dans une
ville autre que celle où réside le conservateur,

,s par exemple, àla direction de l'enregistre-
u ment ou aux archives départemeataies, lors-
a qu'il s'agirait d'une conservation d'arrondisse-

t ment, et dans ua endroit désigné par l'admi-
kS nistratioa compétente s'il s'agissait delà con-

servation des hypothèques du chef-lieu du dé-
., partement.

Le Journal des Débats, auquel nous em-
!s pruntons ces détails, ajoute ea terminant, que
l" ces diverses modifications n'entraîneraient
d que des frais insignifiants pour les parties,

l " tout ea leur donnant des garanties considé-
rables en cas d'insurrection ou de guerre

H étrangère. '''

i" Une troupe d'artistes, parmi lesquels pla-
u sieurs ont appartenu à des théâtres de Paris,
ls et qui font actuellement partie de la troupe

que M. Lamy a organisée pour l'hiver pro-
l " chain, donneront dimanche au théâtre des
5" Variétés aae représentation de la Closerie des
l " Genêts, le beau drame de Frédéric Soulié.
u Nous voyons figurer dans la troupe M110 Ga-

brielle Josse, artiste de mérite qui jouera
i_ Louise, et M. Noriis, grand 1" rôle qui jouera,s Kérouaa.

M. Eraacis Genia prête son concours à cette
'-. représentatioa et remplira ie rôle de Monté-
" clain.
f Nous souhaitons bonne chance aux organi-
:" sateu'rs de cette soirée.
'" Le temps leur est propice. Puisse le public
r " veair ea foule à leur représentation.

[j Les bonnes d'enfaats soat la sécurité des
.. familles et la joie des militaires, chacua sait

ça.
@ Mais elles font parfois le désespoir des pro-
t meneurs de Belleceur. Nous ne pouvons le leur
. dissimuler plus longtemps.
' Ua certaia nombre de bonnes et de aour-
. rices poussant devant elles des petites voi-
ê tures en osier où sont étendus leurs babys,

se dandinent chaque jour, de 5 à 6 heures du
5i soir, à la musique, dans l'allée la plus fré-
@ quentée.

Souvent même elles se réunissent trois ou
g quatre pour causer, et iaterceptent absolu-
. ment la voie avec leurs petites voitures.
a' Les promeneurs reçoivennt donc fréquem-
Q ment des chocs dans les jambes , heureux
,} quaad les roues des petites voitures ne leur

passeat pas sur les pieds .
e N'y a-t~il pas ua règlement dé police pour
Q mettre fin à cet état de choses ?

Et, s'il n'existe pas de règlement, ae pour-
.' rait-on en faire un ?

Car eafin ces voitures ea osier ne sont pas
3 moins incommodes pour le passage que les
■ vélocipèdes auxquels l'accès de la place est in-
. terdit?
a Si l'on permet aux uaes de circuler au rai-
r lieu des chaises de la promeaade, pourquoi ae
. permettrait- on pas aux autres d'ea faire au-

tant?
Il BOUS semble qu'il serait facile d'ailleurs

. de contenter tout le monde et son père ea as-

. signant aux bonnes munies d'enfants et de
i petites voitures une allée spéciale, celle qui
t se trouve contre le trottoir, par exemple, où l'af-

flueace des promeneurs est infiniment moias
graade.

J Que diraient nos petites bonnes si un mar-
. chand de vins prenait la fantaisie. de vesir en-
s tendre la musique en faisant rouler devant lui
s et jusque dans les jupes des susdites nôurri-
■ ces un tonneau plein ?

■ Ce serait soa droit, à cet homme. Allons!
1
 mesdemoiselles, rangez un peu vos voitures;

place aux honnêtes promeneurs qui tiennent à
t leurs pieds !...

Hier matin, à onze heures, un feu de che-
minée s'est déclaré chez M. Mathian Jacque-
met, tanneur, rue de Chabrol, 41.

Le feu a été éteint un quart d'heure après
par deux gardiens de la paix.

Il n'y a pas eu d'accident.

Hier, vers dix heures du matin, un nommé
Jacqaet, manœuvre à Ouhins, travaillant aux '
ateliers du chemin de fer, a été blessé griè-
vement au pied gauche ea exécutant une ma-
nœuvre sur un poat roulant de la voie ferrée. :

Le sieur Chrétien a été également blessé à
la jambe ea déchargeant une vanne pour con-
duite d'eau.

Un pauvre garçon nommé F... vient de.se <
suicider après avoir volé à soa patron une '
somme de 5Q francs, qu'exigeait de lui une i
femme éhontée de qui il s'était amouraché ! c

Le désespoir l'a pris, et, sans mot dire, il l
est allé se plonger par deux fois soa couteau 1
dans le cœur. *

Soa état est absolument désespéré. 3
' g

■ C'est biea le cas de s'écrier : Où allons- k
nous? d

Les garçons boulangers, qui sont si seuveat a
volés, ne se mettent-ils pas à voler leurs ca- S
marades ? L'un d'eux a été pris au moment où r'
il prenait un pain dans la paillasse d'un cama- e
rade, à l'angle des rués Mercière et Ferran- a

dière, et .condamné hier à un mois de prison. f£
Il logeait avec un autre ouvrier du même n

état qui a été coadamné récemment pour ua cl
vol semblable. 01

. : r«

Le 18 mai, le sieur Claude Damez proprié- f
taire à Dardilly, a trouvé dans soa four le '
cadavre d'ua individu paraissant âgé de 60 yï
ans.

Cet individu, étranger à la localité, avait,
quelques jours auparavant, parcouru la com-
muae de Dardilly et frappé à la porte de plu- ,
sieurs habitants auxquels il demandait l'hos- *°
pitalité. Lassé des nombreux refus qu'il avait *„
essuyés et ne sachant sous quel toit abriter sa sa
tête, i! avait eu la funeste idée d'élire domicile
dans le four du sieur Damez. ch

La veille, on avait fait cuire du paia, et le Le
four était encore empreint d'une douce cha- Ur
leur. Le vieillard s'y était endormi, ne pré-" du

voyant pas, le malheureux, que ce sommeil
serait le dernier". Il a été asphyxié par l'acide '
carbôaique. | „:
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AIN. — Hier, raconte le Journal dt IUT'
- deux jeuaes Alsaciens de 12 à 14 ans arrivais

à Bourg, ne voulaat à aucun prix être pri ,
e sieas, et ayant fait à pied tout le chemin n
st sépare Mulhouse de aotre ville. "u

!t Rencoatrés par des sergents de ville ik n
- été conduits au bureau de police, où oa «v?!
à plu à leur faire raconter leur histoire. '

Ces deux braves petits garçons, 'quoimi
1-, portant tous deux le même nom de Waninel

ae sont pas même parents ; ils a'ont de com
it mun qu'une même répulsion pour les fW
■- allemandes. Wes

it Tous deux sont originaires de Malhom»
1- tous deux ont encore leur mère ; le père ir
:- l'un est mort, celui de l'autre est en Améri
;- que. Après avoir été hébergés toute la joura^
ir d'hier à Bourg, ils ont été, ce matin, recon
ss duits au chemin de fer où on leur a donné m
ir billet pour Belfort, d'où ils ont promis de re
e gagner chacun la maison materaelle.

,"' ISÈRE. — Dans la auit da 16, an incendii
s. a dévoré, en moins de deux heures, une fabri
5t que de cierges, à ia Côte-Saint-André. La vin

lence du vent, les matières inflammables er
,1 tassées dans la fabriqae, a'ont pas permis Z
',, songer à la sauver, même en partie. On n'a Ai
^ s'occuper que de préserver les maisons voisi
r" nés, et l'oa y est fort heureusement parvenu
jj! La fabrique, qui appartenait à la veuve Mou
3 _ ret et à son fils, était assurée.
1. »

'f DRÔME. — Ua décret inséré aujourd'hui dan<
\~ l'Officiel nomme M. Bonnet (Messiphile) main
■f de Valence, en remplacement de M. Dupré ds

Loire, décédé.
1- '

ie ~ ~

it BOUCHES-DU-RHÔNE. — Oa écrit de Mar
s, seille :

'" « Un commencement de grève s'est mani:e
 festé avant-hier soir, vers cinq heures, parm

les ouvriers journaliers attachés à la cia
quième section des docks et entrepôts. Un

\~ viDgtaiae d'entre eux, tous jeunes gms d
s

> vingt à vingt-deux ans, se sont rendus auprè)e
 de l'administration pour demander une aug

l~ meatatioa de salaire. L'administration ayaa
f refusé de faire droit à cette demande, ils s0jS

 soat retirés, sans cependant inquiéter leurs ca
marades qui étaient restés au travail. »

*
•a » *
•a Le Petit Marseillais raconte que, marc

dernier, on a retiré de la citerne d'uncouvenl
:e à la Ciotat, le corps d'une religieuse, âgée d
i- vingt-huit ans.

Cette malheureuse était vêtue complète
i- ment du costume religieux. La levée du ca

davrea eu lieu ea présence du greffier de i
ic justice de paix, du commissaire de police, d'm

docteur ea médecine et d'ua brigadier de gea
darmerie.

ÎS Elle appartient à la congrégatioa du. sain
jt nom de Jésus, chargée d'une des classes d(

cet asile ; elle s'était levée dimanche cornai!
,. d'ordinaire, à cinq heures et demie, et 'aval
ir disparu peu après. On n'a trouvé sur elle qu'ai

chapelet, ua porte-monaaie renfermant quel-
■_ ques sous, plusieurs bouts de crayon, des
[. feuilles ds papier écrites pour des enfants, et
3 rien qui pût fournir quelque indication sur te
à motifs de sa mort. Elle n'avait sur elle aucuns
,. trace de violence qui pût faire croire à an

crime'.

u La disparitioa avait été constatée le joui
. même, mais le corps a'a été découvert qu«

deux jours awès.

x On lit dans le Sémaphore ;
r

 •■ Nous apprenons que la municipalité d'Ar
les vieat de faire ealever la plaque qui étailr

 placée sur la façade de l'Hôtei-de-Ville d«
cette localité, et' qui portait: « Place du 4
« Septembre » Elle l'a fait remplacer par uns
magnifique plaque en marbre, à lettres to

,s
 rées, sur laquelle sont gravés ces deux motslS
 « Place royale ».

PROGRAMME
DIS

! Courses de ï^yoD
e . ! '
i Premier jour. — Dimanche il juin

Prix des Haras

(ASSIMILE "À UN PRIX DE 4e CLASSE)

2.000 fr. pour chevaux de 3 ans de touts es^
pèce, nés et élevés en France, n'ayant jamais ga

: gné de prix de l re , 2e ou 3° classe. Entrée : 50 fr.
moitié forfait ; la moitié au second . Poids .: 56 kil
Le gagnant d'un prix de 4« classe portera 3 kil.^i
surcharge ; de plusieurs de ces prix, 4 kil. Dis-

! tance : 2,500 mètres environ.
j Engagements jusqu'au jeudi 18 juin, à 4 heures,
l adressés à MM. les Commissaires des Courses, ru(

de Lyon, 19, à Lyon.

Prix da Grand citmp

(SELLINQ RACE)

■ 1,5©© fr., ajoutés à 50 fr. d'entrée, pourebs-
, | vaux entiers, hongres et juments de 3 ans et au-

dessus, de toute espèce et de to-jt pays, à récla-
mer pour 5,600 fr. Poids : 3. ans, 55 kil.; 4 ans,
64 kil.; 5 ans et au-dessus, 66 kil. 1/2. Les che-
vaux à réclamer pour 3,500 fr. recevront 3 kil. 1/2
de décharge ; pour 2,000. fr , 7 kil. 1/2. Les che-
vaux ayant couru sans gagner, recevront en outre
2 kil. 1/2 de décharge. Distance : 2,000 mètres en-
viron.

Engagements jusqu'au mardi 16 juin, à 4 heu-
res, chez M. Grandhomme, rue Scribe, 1 &*V«
Paris.

Grand prix de la ville âe Iijron

J©,000 fr. (1) offerts par la ville, pour eli«-
vaux entiers, hongres et juments de 3 ans et au-
dessus, de toute espèce et de tout pays Entrée :
250 fr., moitié forfait, et 50 fr. seulement, s'il *
été déclaré le mardi 16 juin à 4 heures. Au se-
cond : 1,000 fr.; au- troisième ; 500 fr. sur les en-
trées. Poids : 3 ans, 52 kil.; 4 ans, 62 kil., 5 aas
et au-dessus, 63 kil. 1/2. Le gagnant du prix do
Jockey-Club, du grand prix de Paris ou d'un»
course de 50,000 fr., portera 5 kil.de surcharge"
3 kil. 1/2 seulement pour ces mêmes courses ga-
gnées antérieurement à 1874 ; d'une course d*
25,000 fr. ou de plusieurs prix de 10,000 fr...»
kil. 1/2. Les chevaux arrivés seconds dans le pi'£
du Jockey-Club, le grand prix de Paris, le Derby
anglais (ea 1874) n'auront droit à aucune déchar-
ge . Les chevaux n'ayant pas gagné de 10,000 te.»
recevront, à 3 ans,. 2 kil. 1/2 de décharge ; à 4 aos
et aa-dessus, 5 kil.; uns course de 5,000 k., ai
ans, 5 kil.; à 4 ans et au-dessus, 10 kil.

Les chevaux qui, le jour de la déclaration des
forfaits, avant quatre heures, seront mis à récla-
mer pour 10,000 fr , ne prendront point de sur-
enarge. Ceux .qui seront passibles de surcharg^

! ou qui n'auront droit à aucune décharge Por,.?'
rent 3 kil. 1/2 de moins que le poids pour âge, s u»
sont mis à réclamer pour 5,000 fr.' — Distance -
2,b00 mètres environ. _

Engagements clos le mercredi 1 er avril, 28 eue
vaux engagés.

1 er prix du Conseil général

(STEEPLE-GHASE HANDICAP)

2,0©O fr. offerts par ie Conseil général pour
tous chevaux. Entrée : 100 fr. Forfait : 25 fr. s '
a été déclaré le jeudi, 18 juin, avant 4 heuves. »
sacond doublera son entrée, le troissèma retire
sa mise. Distance: 3,800 mètres environ. • .,j

Engagements jusqu'au mardi, 21 mai, à »' '
chez M. Mérelle, place da la Goncerde, 4, à r»r^
Le handicap sera publié le 15 jnin au. -plus tar«• ^
Un cheval courant seul n'aura droit, qu'à la &°
du prix. ^^_

(1) S'il nV,t que cinq chevaux courant, je P 4
sera, rédait à 7,500 fr. ci à 5,000 fr., s'U n 1 eB

o'àe trois.
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Prix d» Jocliey-Cln» de Iiyen Bi

(HANDICAP) VU

4t,OOO fr. pour chevaux entiers, hongres et ju- re
Hients de 3 ans et au-dessus, de toute espèce et de an
tout pays. Entrée : 200 fr., moitié forfait, et 25 fr. fQ]
seulement s'il a été déclaré le jeudi, 18juin,avant
4 heures. Au second : 508 fr. sur les entrées. — "h

Le gagnant, après la publication des poids, d'une m<
course de 2,000 fr. portera 2 kil. de surcharge; de po
plusieurs de ces Courses ou d'un prix de 4,000 fr., J}']
3 kil. 1/2. — Distance : 1,900 mètres environ. J

Engagements clos le mercredi 1" avril. — 37 " u

chevaux engagés. —Le handicap sera publié le M.
45juin,àmidi. un

-—. Pa
Deuxième jour. — Lundi 22 juin .
Premier prix du ministère "!'

(ASSIMILÉ A UN PRIX DE 3e CLASSE) Û1 Î;

S.OO© fr- pour chevaux de 3 ans et au-dessus, "
de toute espèce, nés et élevés en France, n'ayant saB

jamais gagné de prix de l r0 ou de 2e classe. En- réa
trée: 100 fr ; moitié forfait; la moitié des entrées hlii
au second. Poids : 3 ans, 51 kil. 1/2 ; 4 aas, 62 k. yjc
5 ans, 65 kil. 1/2 ; 6 ans et au-dessus, '67 kil. Le
gagnant d'un prix de 3e classe portera 3 kil. de bPe

■ surcharge ; de plusieurs de ces prix, 4 kil. Dis- qu*
tance : 3,000 mètres environ. Ché

Engagements jusqu'au vendredi 19 juin, à 4 h., ^an
adressés à MM. les Commissaires des Courses,
rue de Lyon, 19, à Lyon . }

Prix de la Wête-d'Or râl!

(sELLINGr RACE) P 1 '

'"l,SOOfr. ajoutés à 50 fr. d'entrée pour che- ,■«.
' vaux entiers, hongres et juments de 3 ans et au- ^ln

dessus, de toute espèce et de tout pays, à récla- bon
. mer pour 3y0ùÔ fr. Poids : 3 ans, 55 kil.; 4 ans et léas
au-dessus, 62 kil. 1/2. Les chevaux à réclamer ' j|
pour 2,000 fr., prendront 3 kil. 1/2. de décharge; ,
pour 1,000 "fr., 7 kil. 1/2. Le gagnant d'une ut^
course à Lyon en 1874, Prendra 3 kil . de sur- geu
charge. Distance : 1,200 mètres environ. le d

Engagements jusqu'au dimanche 21 juin, à 8 ] es
heures du soir, adressés à MM. les Commissaires fl
des Courses, rue de Lyon, 19, à Lyon. \ fr

d et
Prix de la Société d'encouragement ,,

,, , . léar
(l re SERIE) ç.

g,©©® fr. offerts par la Société d'encouragé- ce„|
ment pour l'amélioration des races de chevaux en , ,
France, pour chevaux de 3 ans et au-dessus, 'ac®
n'ayant jamais, jusqu'au moment de la course, Gou
gagné une course en Angleterre, un prix de 6,000 Jegj,
francs à Paris ou à Chantilly, ou un des prix de A
l re série, donnés par la Société dans les départe-
ments. Entrée : 150 fr., moitié forfait. La moitié £au '
des entrées au second. Poid : 3 ans, 52 kil.; mai)
4 ans, 62 kil.; 5 ans, 64 kil. 1/3; 6 ans et au-des- droi
sus, 66 kil. Distance : 2,400 mètres environ. JJ

Engagements jusqu'au mardi, 16 juin, adressés „ ■
â M. Grandhomme, rue Scribe, 1 bis, h Paris. M - c

Cirand prix du Conseil général
, . proc
(STEEPLE-CHASE HANDICAP) [.

4,©©© fr. offerts par le Conseil général pour »
tous chevaux. Entrée : 300 fr., moitié forfait, et
25 fr. seulement s'il a été déclaré le jeudi, 18 juin, sure
avant 4 heures. Le second doublera soa entrée, le port
troisième sauvera sa mise. Distance : 5,200 mètres cc- Q g
environ. " &A,.)

Engagements jusqu'au mardi, 26 mai, à midi, *. ,
chez M. Mérelle, place de la Concorde, 4, à Paris. Mini
Le handicap sera publié le 9 juin au pJus tard. — cent
Cinq chevaux courant ou le prix sera réduit à Uatl
3,000 fr. Un cheval courant seul n'aura droit qu'à *t
la moitié du prix. - ^ 1,<1)

. Prix du Caemin de fer , '

(HANDICAP LIBRE) « .

S,®©© fr. offerts par la compagnie du chemin j' lm
de fer de Paris-Lyon-Méditerranée pour chevaux T ,
entiers, hongres et juments de 3 ans et au-dessus, il

de toute espèce et de tout pays, ayant couru à vers
Lyon le dimanche, 21 juin, ou étant engagés pour duc
le lendemain 22. Entrée : 100 fr. Le second don- j eur ,
blera son entrée. Distance : 1,900 mètres en- M J
viran. M. û

Le handicap sera publié le dimanche, 21 juin, l'Out
dans la soirée, M. d

 était
Les courses plates de Lyon sont régies par le A

règlement de la Société d'encouragement, les cour-
ses à obstacles par celui de la Société des steeple- à Vê
chases de France. Di

Dans tous les handicaps, le gagnant, après la cons
publication des poids d'une course de 2,)J00 fr., '..;.. ru
portera 2 kil. de surcharge, da plusieurs de ces ...
courses, ou d'un prix de 4,000 fr., 3 kil. 1/2. Ui

Dans les courses à obstacles, les gentlemen re- ' De
cevront 1 kil. de décharge. — Cette décharge sera D(
double pour les gentlemen français et belges. T j

Les Commissaires : JJ.

MM. E. STEINER-PONS, PAUL LONDE, Ta
SAULNŒR. -n.

Approuvé : Qg

Le minisire de l'agriculture Ce
et du commerce, g, _ (
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Je vous ai fait connaître hier, dans un post- P°ur

scriplum, la composition d'un cabinet qu'on reP.0

disait définitivement arrêtée à 4 heures et qui mai^
l'était en effet : seulement il se détraquait de £.es<(

lui-même à quatre heures et demie, sauf à c,rGC

ressusciter aujourd'hui oa demain ou plus Pour

tard. Part
(

C'est, paraît-il, l'attitude de la droite mode- ^e

rée qui a découragé MM. de Goulard et De- "es (

ca'zes en les privant d'un appoint nécessaire, si enco

l'on ne veut pas donner au centre gauche des se 'a

garanties sérieuses, insuffisant en tout cas, saD1(

puisqu'il n'a pas sauvé le duc de Broglie, et Le

dont on trouverait l'équivalent à gauche avec tr^s '
des nems et un programme rassurants. j* P

Beaucoup de députés sans passion regret- SI ® Ui

tent i'échec de la combinaison dont je vous ai ^nar

parlé hier et qui un iastant|a fait, paraît-il , mon- P. ®
ter la rente sur le boulevard. Il est certain B1fr

«me, dans l'état actuel des choses, on ne pou- P r^s

*ait faire ni plus ni mieux. aura

Ea chimère, c'est de poursuivre l'alliance veut

de la droite modérée, qui ne peut que prépa- cons

rer au cabinet nouveau le sort du cabinet an- Pou
?'

cien. Toutefois, il paraît y avoir quelque chose G
d'acquis depuis hier : c'est l'exclusion totale cna*
de l'élément bonapartiste, grâce surtout à D'ée

l'intervention toute nouvelle de M. le duc meQ

d'Audiffret-Pasquier , président du centre
droit.

Mais, n'anticipons pas, l'opposition de la
droite modérée au cabinet d'hier venait d'a-
berd de ce qu'elle en était exclue, ensuite, çGori
de ce que le programme de MM. de Goulard,
Becazesetde leurs collègues en perspective,
«ait la république septennale indépendante , E'
d» maréchal, plus

Comme d'autre part, MM. Mathieu Bodet et sib
Tf

WiiBne n'avaient consenti que difficilement à m zL
écarter de toute combinaison la majorité du tout
lb

 mai,cowme il n'avaient abandonné qu'a- lulic
Y'c répagnasce leur prétention d'aUribuer El
«eux portefeuilles au centre gauche, la résis- tern
™<?ce de la droite modérée ô'tait à MM. Ma- l'évi
«'eu Bodet et Cézanne tout motif sérieux de Pos-
-eacession, et le centre droit, tiraillé entre la , L

«foite et la gauche, n'avait plus qu'à passer à 3;
a autres exercices. . Port

îSïf, aJors que le duc Dêcazes, qui avait af- ï%
Z n fbord de céder aQX sollicitatioBs de M. éeal
«e Goulard, du maréchal, de M. de Gontaut- L

Biroa et de quelques diplomates étrangers, a e:
voulu profiter de la crise ministérielle pour se

t ju- reprendre la corde etramener au pouvoir ses
5t de amis du centre droit. Quand il s'est senti très- I 1
5 fr - fort, quand il a vu que M. de Goulard et le M

; _ maréchal comptaient sur son influeEce parle ^
'une i mentaire et sur ses qualités de négociateur
; de pour sortir d'embarras, quand l'avortement m1 frv d'hier a paru devoir conduire à l'élimination de
; 37 du centre gauche et à un retour vers la droite, ch
Lé le M. Decazes a déclaré qu'il n'entrerait pas dans

un cabinet ovXne figurerait pas M. d'Audiffret- d'i
Pasquier. . . ra:

Dans la pensée du duc Decazes, de M. d'Au-
. diffret lui-même et du centre droit, M. d'An- Pa

diffret serait ministre sans portefeuille ou p' 1

, ug ministre d'Etat, une sorte de chef de cabinet lra

'ant sans attributions déterminées, mais jouant en
En- réalité le rôle de vice -président de la Repu- ?a

■ ées blique, comme autrefois M. Rouher le rôle de co'
^ vice-empereur. Toutefois, il s'occuperait tout m ^

de spécialement de l'administration de la guerre,. £°j
fis- que ses travaux dans ia commission des mar- j

chés et des arsenaux lui ont fait connaître, et na!
k'> dasis une certaine mesure, pratiquer. pia

Le ministre titulaire de ce département se- ~ '.
rait alors un général, appliquant avec sa com- che
péfence technique les mesures décidées par le
ministre dirigeant. On ajoutait que M. d'An-

jgl diffret choisirait un général qui ne serait ni
:ia- bonapartiste, ni républicain, c'est-à-dire, or-
s et léaniste.
Qer II y a déjà longtemps qu'on a parlé pour le
^ duc d'Audiffret , d'une combinaison de ce
ur_ genre, où on [lui donnait pour collaborateur

le due d'Aûmale ; mais, ni l'extrême droite, ni
18 les bonapartistes, ni la gauche, ne pourraient £
res

 y souscrire ; on y verrait le prélude d'un coup en 1

nt d'état éventuel, au profit de la famille d'Or- verj
léans. mis

Quoiqu'il en soit, la personnalité très ac- ^
'e " ceatuée de M. d'Audiffret a tout de suite ef- M

JS face M. le duc Decazes et plus encore M. de sur
se' Goulard, qui cependant reste chargé nomina- L

■00 Jement de la constitution du cabinet. . ^ J
Ada Ainsi le mouvement au lieu d'aller vers la T<

ùl gauche, comme il était naturel dès le lende- pous
1.; maia du 16 mai, est revenu pas à pas vers la *
ss- droite. m^
. M. de Goulard, puis M. Decazes, puis enfin iégi f,s

 M. d'Audiffret ; la. progression est très nette- géri
ment marquée, et elle ne paraît pas nous rap- Y
prêcher du but, puisqu'elle nous éloigne de ^
la majorité. de h

g[ A la Bourse d'aujourd'hui, on était plus ras- en p
n> sure; M. d'Audiffret restant ministre sans , L'
le portefeuille et devenant vice-président da s ™
es conseil, on désignait M. de Cissey ou M. le euV
.j général Chareton pour la guerre (l'un ancien L'
is' ministre de M. Thiers, l'autre membre du ayar

— centre gauche proprement dit). MM. Decazes, ^g
r '

, a Mathieu Bodet, Cézanne, pour les affaires Htaij
ia étrangères, la justice et les travaux publics, et cens

M. Léon Say pour les finances. Pour le coup, U
le centre gauche tout entier était rallié, sur- ^PJ
tout par l'entrée aux affaires de M. Léon Say, gati[

m
r l'un de ses chefs. (Drca

s
x
 II n'en était rien, tout au contraire : c'est . SL

à vers la droite modérée que le duc Decazes, le f^ 0jU

ur duc d'Audiffret et M. de Goulard dirigeaient
 a

Tj°>
a" leurs efforts ; ils offraient un portefeuille à tion
1_

 M. de Cnmônt, ancien directeur de l'Union de stati
n, l'Ouest et légitimiste clérical de la nuance dis d.ec"

M. deFalioux. Quant à M. Léon Say, il n'en
 l0

^
était même pas question. piéa

^ Ace moment on donnait comme définitive, c^

el à Versailles, la liste suivante : queg
Duc d'Audiffret-Pasquier (vice-président du L' :

la conseil et ministre sans portefeuille); etot

Duc Decazes (affaires étrangères) ; po^
De Goulard (intérieur) ; ie pr

e- ■ De Cissey (guerre) ; de fe
fa De MoQtaignàc (marine). • m

Léonce de Lavergne (finances) ; ™^°
Mathieu Bodet (agriculture) ; ses è
Tailhand (justice) ; créei
De Cumont (instruction publique) ; L'
Cézanne (travaux publics) ; -. ĉx
Ce cabinet signifiait, par. le fait même de m;nj

sa composition, exclusion des bonapartistes, soins
et, par son programme, septennat républicain v^Çr

impersonnel, du moins oa l'affirmait dans les j^1'
I couloirs ; la présence de M. de Cumont lais- à l'É

sait des doutes sur la sincérité d'une politique La
aupsi nette. 1>exe

I
Du reste, ce cabinet n'a pas tardé à s'elïen- "^

drer comme les autres. 1/
Il n'y a de vrai, de positif, de définitif en ce sitio

moment que l'accord complet de MM .d'Audif- clé 5
fret, Decazes et de Goulard. On cherche à rai- W^j
lier la droite, on lui demande quels noms elle f»
voudrait voir figurer dans le ministère nouveau relat

t_ pour lui promettre son concours; la droite, ainsi Lym

in repêchée de son plongeon du 16 mai, discute seî '
ni maintenant le parti à prendre et les personna- $ n n
je ges à mettre en avant ; elle veut profiter des m
à circonstances qui lui redeviennent favorables huit;

1S pour rattrapper au mieux de ses intérêts la .£'
part du pouvoir qui venait de lui échapper.

L Ce changement de direction dans le cours ;
». des événements retardera vraisemblablement
gj encore la fin de cette longue attente et il peut JT"
gS se faire que la crise ne soit pas résolue avant
g samedi et peut-être même lundi.

e[ .'Le maréchal est, dit-on, très-fatigué et

BC très-irrité des embarras où le vote du 16 mai
l'a placé ; il demande qu'on en finisse et plu-

t . sieurs députés lui ont conseillé d'adresser à la ^

aj Chambre un message énergique pour lui rap-
 Q

°

n . peler ses engagements du 20 novembre der- "*•
jn nier touchant l'organisation des pouvoirs du

président de la République ; mais le maréchal p
aurait protesté contre une telle pensée : il i eY^

ce veut attendre qu'un ministère quelconque se apr ,

a . constitue et se présente devant l'Assemblée con
a." pour lui demander sa confiance. aj (
g6 C'est seulement' en cas d'échec que le mare- ]^e]
je chai pourrait songer à exercer sur l'Assena- ca^j

' fr blée une pression personnelle, telle qu'une ser .

ac menace de démission. qU6
re _^ Q

la VERSAILLES dâ"
a- A
6, ^Oorreseoudance particulière du Journal de Lyon.) QU?
d, ' ' . ent

' 21 mai.
e,
te En vérité cette situation est insensée, et le

plus triste, c'est qu'il est absolument impos- L
. sible d'en prévoir l'issue. nisl

®- Il y en a une pourtant, — une que tout le ^
a monde voit, et par laquelle il faudra bien que ^ut

lu tout le monde se décide à passer, — la disso- %à .
a- luiion !

 re
f

er Elle s'impose, elle gagne moralement du L

is- terrain d'heure en heure; vouloir s'obstinera
a- l'éviter, c'est se jeuer avec la sécurité et le re- r
de pos. du pays. L

l a L'entrée de M. le duc d'Audiffret-Pasquier ter!
, dans le cabinet, avec le titre de ministre sans rep

portefeuille ou de ministre d'Etat, paraît ex- ble
trêmement probable. ' I

»- M. le duc Decazes et M. de Goulard sont
M. également considérés comme certains.
U- L^s bonapartistes seraient définitivement t

, a exclus, mais la droite modérée serait repré- r c
ur sentée. g
es D'après certains nouvellistes, il aurait été c
g . question d'un message que le maréchal de Mac- ç
je Manon adresserait à l'Assemblée pour la près- 1

ser de constituer une ma; orité capable de te-
nir les engagements du 1 9 novembre.

11 Un tel conseil a propablement été donné au
11 maréchal par quelques personnes en dehors
,n . dé son entourage habituel, mais il n'a aucune a

3, chance d'être suivi. f
IS 2 heures 30. — On dit que la constitution
"- d'ua ministère est eacore ajournée et pour- ,

rait même l'être jusqu'à la fin de la semaine. <J
1- Toutefois, l'entente de MM. d'Audiffret- d.
- Pasquier, Decazes et de Goulard subsisterait
u plus que jamais pour une combinaison qui c<
,( irait de la droite modérée au centre gauche. si
a Trois heures. — La combinaison d'Audiffret- di
. Pasquiw, qui semblait devoir réussir, ren-
e contre de sérieuses difficultés et menace

t même d'échouer, M. Mathieu Bodet s'élevant „.
contre l'entrée de la droite modérée dans le £t

'»' cabinet. j 1

" Pour tout arrangement on propose mainte- ^
1 nant de mettre M. André (de la Seine) à la &

place de M. Mathieu Bodet. rn
Tous les futurs ministres sont encore réunis la

- chez M. Decazes. FJ
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La séance est ouverte à 2 h. 40 m. 2,(
L'ordre du jour appelle la discussion sur la prise en

1 en considération de la proposition de M. de La- pr
vergne, relativement à la nomination d'une com- "
mission d'enquête sur la situation de l'Algérie,
commission qui sera chargée de préparer un projet On
de loi sur le régime de cette colonie.. mi

M. Lambert, député de l'Algérie, a la parole QU
sur cette proposition. • ^

Le hruit des conversations particulières est tel
qu'il est absolument impossible de suivre l'orateur
et de saisir le sens de ses parole^.

Toutefois, on comprend que M. Lambert re- gri
pousse la prise en considération de la proposition, jgg

M. "Vandier, rapporteur, défend en quelques 1
mots la proposition. '

■3. Crémienx explique et justifie les actes rn^
législatifs qu'il a décrétés en ce qui concerne l'Ai- COI
gérie. ]

L'Assemblée prend en considération le projet
de loi, qui sera renvoyé à une commission.

II. Baragrnon déposa le rapport sur le projet COI
de budget de l'Algérie pour 1875, qui est adopté
enpremière délibération.

. . L'Assemblée décide qu'elle passera à une
deuxième lecture de la loi relative aux récompen- y.
ses à décerner pour l'Exposition de Vienne, puis J» (
elle ajourne la discussion de la loi sur les haras. .

L'ordre du jour appelle la discussion de la loi Ior(

ayant pour abjet de déclarer Français et assujétis 1
au recrutement les individus d'origine étrangère des
nés en France qui ne satisfont pas au service mi- caa
litaire dans leur pays. Ce projet est renvoyé au
conseil d'Etat. £

L'Assemblée, après avoir entendu M. Caillaux, q0 _
rapporteur, vote sans discussion la loi déclarant j
d'utilité publique la concession d'un canal d'irri- ,.
gation dérivant de la rivière de la Bourne "la
(Drôme). I

Sur la proposition de M. Bigot, l'Assemblée ces
ajourne la discussion en deuxième délibération de J_
la loi relative à la magistrature. yjt.

L'ordre du jour appelle en première délibéra-
tion la loi portant prorogation du privilège et des
statuts des- banques coloniales ; mais l'Assemblée I
décide* qu'elle passera à une deuxième délibéra- ton
tion. un

La discussion d'une loi ouvrant un crédit sup- I
plémentaire de 12,000 -francs au ministère de rnai
l'instruction publique pour le rétablissement d'une je c
commission d'examen pour les ouvrages dramati- :.„„,
ques, est ajournée. J

L'Assemblée adopte une loi portant annulation
et ouverture de crédits au ministère des finances, I
pour l'ex«rcice de 1874. grjg

L'ordre du jour appelle en première délibération j'ac
le projet de loi relatif à l'achèvement du chemin cza]
de fer de Perpignan à Prades.

. m. BîMcarre, au nom des intérêts en suspens,
repousse l'urgence, l'Etat ne pouvant pas venir ea T
aide aux compagnies de chemins de fer, entrepri- *■
ses dans de mauvaises conditions ;.il craindrait de con
créer un précédent fâcheux. Bre

L'Assemblée, se rendant à la demande de M. mei
Caillaux, rapporteur, déclare l'urgence et vote sans hor
discussion lés trois articles du projet autorisant le
ministre des travaux publics à pourvoir par les T
soins du séqu.estre,xonstitué par décret, du 8 fé- -1-
vrier 1873, à l'achèvement des travaux et à l'ex- det!
ploitation du chemin dé fer de Perpignan à Pra- Séa
des, et réglant les dépenses et leur remboursement I
à l'Etat, Cha

La loi ouvrant au ministère de la marine, pour exp
l'exercice de 1874, des crédits supplémentaires fer
montant à 1 million 195,106 fr. est votée sans dis- J» U
cussion. m

L'Assemblée ajourne la discussion de lapropo- " U
T

sition Clapier relative à l'interprétation de Parti- I
cle 59 du règlement de l'Assemblée, la 17» com- Itz(
mission d'initiative parlementaire n'ayant pas ren
déposé son rapport. dar

L'ordre du jour appelle la discussion du projet ccm
relatif à la création d'une faculté de médecine à
Lyon, Toulouse, Lille, Nantes, Bordeaux, Mar- B5
seille.

M. Buisson (de l'Hérault), devant l'absence [
du ministre, demande l'ajournement. [

M, Emmaanei Arage trouve la remise à
huitaine suffisante.

L'Assemblée ajourne à quinzaine.
'La séance est levée à 5 h. 1/2.

. ,—_..„_— —— — — ,
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rel
Paris, 21 mai, 11 h. soir. rja,c

Bourse ferme. j^
Sur le boulevard. , l'emprunt a fait é«i

94.42; le turc, 47,95. gar

Versailles, 21 mai, 8 h. soir. VW

Presque toutes les difficultés ont été ext

levées dans une réunion tenue cette
après-midi chez M. le duc Decazes. Par
conséquent, le ministère dont je vous me
ai envoyé la composition, sera proba- Ch:
blement définitive, avec cette modifi- sac
cation toutefois que M. Waddington C0J
serait ministre de l'instruction publi- 2, /
que. ÎSÏH

Quelques questions restant encore à
régler, une nouvelle réunion aura lieu
dans la soirée chez M. Decazes.

Au dernier moment, le bruit court
que M. Waddington n'accepte pas son
entrée dans le cabinet'i

sa

Versailles, 21 mai, 11 h. soir. ah0'

Le dernier projet de combinaison mi- ""*"
nistérielle n'a pas abouti. b

MM. Buffet, Decazes et plusieurs dé- ?
pûtes sont en conférence- avec le ma- 386
réchal de Mac-Mahon. ni

La crise continue. 32

Paris, 22 mai, oh. 20, m. 53

Dans son duel avec le prince de Met- 39

ternieh, M. de Montebelft), après deux '.'.
reprises, a été blessé au bras droit; la 84
blessure est sans gravité. 71

Pioehefort est arrivé à San-Francisco. \l

Santander, 21 mai. 3 ^
93

Par suite de l'attaque de Ramales, on

pré- r craint l'invasion de la province de
Santander par les carlistes. Des pré-

é*é cautions ont été prises par le maréchal
res ^oneha, qui occupe Orduna et les défi-r
te " lés de la Biscaye, à l'est de Bilbao.

Rome, 21 mai.

[j 0* s Dans la discussion sur le projet de loi

lline annulant les actes non enregistrés, la
commission a proposé de ne pas passer

tion ^ ^a discussion des articles.
)Ur. M. Minghetti repousse les conclusions
3. de la commission en posant la question
ret- de cabinet.
rait La Chambre décide, par 190 voix
qui contre 179, qu'elle passera àladiscus-
j, sion des articles, laquelle commencera
ret- demain."
en- k Londres, 21 mai.

^ Le ezar et le grand-duc Alexis, le
1^ prince et la princesse de Galles, le duc l

et la duchesse d'Edimbourg, sont partis
!te . de Londres à midi et son arrivés a une f
i la heure à Gravesend. Le czar a reçu le

maire et s'est rendu ensuite à bord de
nis la corvette russe qui doit le conduire à £

Flessingue. j
 "Madrid, 21 mai, 9 h. 10, matin. \ *

La Gaceta publie un décret rétablis-
sant la capitainerie générale de l'Es- Â
tramadure, et un autre décret sur le
recrutement de la marine.

Les bandes réunies des curés de Flix A
et de Prades", et celles des ehefs car-
listes Baro, Pins et autres, fortes de A

2,G00 hommes, ont été battues mardi
;ise en Catalogne; perdant 21 morts et 14 A
^~ prisonniers.
ie" Deux compagnies, occupant Ramales, A

jet ont repoussé une attaque de 1,300 hom- &
mes de la bande de Guttierez , après

olB quatre heures de combat. ' ]
te' Barcelone, 21 mai, 1 h. 15, soir. ' a

Une dépêche officielle annonce une S
-e- grande victoire remportée sur les carlis-
m - tes à Vilavella (Tarragone).

Les carlistes ont perdu soixante-un H
;es morts et leur matériel. Ils ont eu beau- £
a- coup de blessés.

Les troupes républicaines ont eu cinq A
,e morts, trente blessés et soixante-deux
jet contusionnés. El

>té

a@ • . Santander, 20 mai, 5 h. 45 seir.

*" Une bande de 1 ,000 carlistes a paru près „
ns de Castro et d'Otanez. Des diligences ©nt été g

[oj forcées de payer un passage aux bandes.
tis Les forces carlistes, sous les ordres de Val-
re despina et de Velasco, sont près de Galda- 1
i- câno. m
au Santander, 20 mai, seir.

La diligence de Bilbao a été arrêtée hier, à R

h Somorrostro, par les carlistes. R
,j. Des bandes ont paru près de Castro Ur- B
ie diales.

Les carlistes oat concentré de grandes for- A
ée ces sur la frontière de la province de Bargos.
de L'armée du Nord avance pour débloquer B

Vitoria.
a" Londres, 20 mai, soir.

ée L<îs ouvriers agricoles du Lincolnshire ont . '
a- terminé leur différend avec les agriculteurs par c<

un compromis. • . ' G<
P- L'empereur de Russie quittera Londres de- -
ie main à une heure. Le vicomte Torrington et D
*e le capitaine yyellesley accompagneront le czar Ei
1_ jusqu'à Flessiague. ' F<
m La Haye, 20 mai, soir. h,i

is, Demain le roi et les princes iront à Flessin- R
gue pour recevoir l'empereur de Russie et

?n l'accompagnera Rosendaal. De Rosendaal le R
in czar partira pour Bruxelles.

■s, . New-York, 20 mai.

\_ Le paquebot-poste, Ville de Paris, de la
je compagnie générale transatlantique, parti de

Brest le samedi 9 mai, est entré dans ce port
tf. mercredi matin, 20 mai, tout allant bien à
ns bord. -
le Berlin, 20 mai.
Il La clôture du Landstag prussien aurait lieu f
£„ demain soir à sept heures, dans la salle des
a- séances de la Chambre des députés.
nt Le prince Puttbus a annoncé par lettre à la

Chambre des seigneurs qu'il publierait des i
ur explications concernant l'affaire du chemin de
es fer du Nord, et- proposerait l'établissement
s" d'un tribunal d'honneur fonctionnant publi-

0. quement.
ti_ L'ancien ministre des finances, M. le comte L
a- Itzenplitz, a communiqué, pour le compte ta
as rendu sténographique, toute la correspon-

dance échangée eutre le prince Puttbus et lui,
e* concernant le chemin de fer du Nord.

°e DERNIÈRES DÉPÊCHES
a

SOIR. — 3 HEURES. P'
 ]C

Pesth, 21 mai.

A la délégation hongroise, M. Àn-
j« drassy, répondant à une interpellation pi
TQ demandant s'il sera donné suite à la

publication des dépêches de M. de Beust ci
en 1870 et si, par cette publication, les se
relations avec la Russie ne risquaient bî
pas d'être troublées , dit que les hom- m
mes d'Etat de cette époque connais-

}[ saient la situation de toutes les puis-
sances et que ces révélations ne peu-
vent modifier nullement les relations

[■g extérieures. sa
tp Suez, 20 mai. jfi
iV VAnadyr, des messageries mariti- pe

1S mes, arrive avec les malles de l'Indo- et

3 _ Chine, 1,005 rouleaux de soie, 2,294 et
i_ sacs de café, 13,284 colis de thé, 3,923 Pa

m colis de fil de lin, 1,500 sacs de riz et su

i_ 2,723 colis divers. JJ
■■ ^ 1_^_—1 d' e
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ix BANQUE DE FRANCE . g
s_ KT DE SES SUCCURSALES na:

ra le jeudi 21 mai 1874, au matin.
ma

ACTIF
 no

.

Argent monnayé et lingots à Pa- pai
le ris et dans les succursales. . . 1.111.713.575 62 jon
lf. Effets échus hier, à recevoir ce „ .

jour 633.196 87 f
1S /Commerce 368.965.020 39 teE

ie Portefeuille ( Bons de la ville . . 30.341.062 50 '
[e de I Bons du Trésor . . 867.162.500 » onl
a Paris f Bons du Trésor (tr. . pai

'I? % du 2 juin 1873).. 000.000.000 » ch;
a Portefeuille des ( Effets sur place 412.142.384 » ]

' succursales { — prorogés. " ° d@ £
i Avances sur lingots et monnaies 9.651.500 » ."

Avances sur lingots et monnaies ^u

3- dans les succursales. . . . ; . 1.834.700 « ^ ur

;- Avances sur effets publics fran- Cju<
g- çais 25.954.600 » qu(

Avances sur effets publics fran- la
çais dans les succursales . . . 15.268.150 » no\

X Avances sur actions et obliga- m(,
tions de chemins de fer . . . . 47.881.800 » rû

Q Avances sur actions et obliga- 1 '""
r- tions de chemins de fer dans 1?
11 les succursales 15.137.250 » ^ë)
i Avances sur obligations du Gré- ■ dofi

dit foncier. . . .. 1.318.100 »
I Avances sur obligations du Gré- g™

dit foncier dans les succursales 476.500 »
Avances à l'Etat (convention du

S 10 juin 1857). . ....... 60.000.009 »
nm t«= AJ Loi d"- *7 mai 1834.(«) 10.000.000 >

1 î il Ex-banques dépar-
la reserve.| teme^taleg _ f _ -(6) 2.980.750 14

: Rentes disponibles 67.307.402 42
? Rentes immobilisées (loi du 9 na

iuinl857)(ycompris9.125.000 „,-.,.
de la réserve (c)lOO.OOO.OOO » nel

1 Hôtel et mobilier de la Banque. .(d) 4.000.000 » son;

Immeubles des succursales. . . . 3.078.940 » Peri
Dépenses d'administration de la gers

Banque et des succursales . . 2.812.457 76 G
l Avance à la ville de Paris (dé- tern
l eret du 11 février 1871) .... 0.000.000 00 QQ\

Emploi de la réserve spéciale . . 24.364.209 97 T.
Divers . 10.493.128 93 ^°

3.193.516.628 60 puis

PASSIF j*.es

s Capital de la Banque. ... . . 182.500.000 « "^
" Bénéfices en addition au capital .

(art. 8, loi du 9 juin 1857). . . 7.955.839 83 «HE

i
Loi du 17 mai 1834.(«) 10.000.000 » àe 1
Ex-banques dépar- qu'(

tementales. .-. .(6) 2.980.750 14 Rie]
Loidu9iuinl857.(c) 9.125.000 t Sajr

i Réserve immobilière le la Ban- i»an
* que ' (d) 4.000.000 » i*.

Réserve spéciale 24.364.209 97 ^
Billets au porteur en circulation ^''

(Banque et succursales). _. ; . 2.527.8.25.165 » et S
Arrérages de valeurs transférées trat

ou déposées 4.111.080 14 rue
r Billets à ordre et récépissés paya- d'Aï

blés à Paris et dans les suc- neil
cursales. . 7.850.409 51 cojB

. Compte courant du Trésor cré- „_.
' . diteur . 144.147.605 32

 uae

r Comptes courants de Paris . . . 190.410.360 71 ^or

' Comptes courants dans les suc- ti0D

- ; cursales 23.796.077 » vers
t Dividendes à payer . 1.564.506 » R
A Effets au comptant non disponi- UQ

Mes 3.360.474 11 St.j
Escompte et intérêts divers à jjar

Paris et dans les succursales. . 27.279.024 02 »•
- Réescompte du dernier semestre , '
t à Paris et dans les succursales 6.136.704 92, au '
3 Réserve pour effets prorogés en - rtre

souffrance ........... 6.626.299 65 Usé
Divers . .* " 9.583.037 53 1831

3.193.516.628 60 Jf^j

\ Certifié conforme aux écritures •. je t
Le gouverneur de la banque de France, •_,,.,
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A partir du l sr mars, ie CRÉDIT D

3 LYONNAIS bonifie à ses déposants les sur

3 taux et intérêts ci-après : ™5 (

S A Êb , cm

■ pour les bons à échéance de six mois Beai
I ' et au-delà. j) ;"4"0|"O ' » ŝ

pour les éomptes remboursables à cinq 27^'
jours d'avis. {82C

3 OIO g
1 pour les dépôts remboursables à vue. 'meu
1 II délivre des chèques sur sa -suc- ea 1
t cursale de Paris et ses agences de Mar- Glaa
3 seille, Londres, Saint-Etienne, Greno- Di

t ble et Mâcon. 2547 abor
. . rues
. m^sm^mm» ■'"— » wmsBÉÉÈ mon

FILETS DIVERS 22fé
 Raci

Les journaux de La Rochelle rapportent que, B° 1(
samedi dernier, un pécheur de Lauzières a laun
trouvé pris dans les mailles de ses filets un ^ em

- poisson énorme pesant près de 1,500 kilogr. la P1
- et mesurant environ 4 mètres de longueur I2 d
i. et 3 mètres de circonférence. Ce poisson ap- août
5 partient â l'espèce des requins, que l'on trouve nabi

t sur les côtes d'Afrique. Ea se débattant, le é?a1 '
monstruenx poisson a brisé les filets : néan- morl
moins il a été amené à terre, où il est depuis , Bî

•■ deux jours l'objet de la curiosité de tous. le u
mou
decii

Précisément au moment où nous recevions rué 1
le télégramme d'Algérie annonçant l'arrêt d'un morl
train du chemin de fer d'Oran par les saute- de T

• • relies accumulées sur la voie, nous tenions Seia<
entre les mains un numéro ae l'Akhbar, dans Balia
lequel le général Chanzy donne, pour combat- de 5
tre le fléau, des instructions singulièrement 1849
opportunes. Outre la destruction systématique dans

, des œufs, le général recommande un procédé dit i
récemment inventé dans l'ile de Chypre, où il pont
a rendu de grands services. rait 1

Ua cultivateur européen établi dans cette d'hu
île, que les sauterelles dévastent périodique- Ds

' ment, a imaginé de construire des couloirs en 15, e
\ toile de cent mètres de long, dans lesquels el- sous

les s'engagent et dont elles ne peuvent sortir tiste
quoiquelesmuraillesimproviséesaientàpeiae n" 3(
70 centimètres de hauteur. Il suffit de creuser Belle
au bout du couloir un fossé pour que tout le 1819

• bataillon qui s'y est engagé se précipite de polyi
' lui-môme dans sa tombe. mini
[ Le général Chanzy ne pouvait deviner que en 11
, les chemins de fer, qui ont déjà rendu tant de morl

services à la colonisation, étaient destinés Mer!

peut-être à en rendre un autre d'une nature
tout-à-fait imprévue. Mais il suffit de réfléchir

"""" un peu (ce qu'il est bon de faire après coup)
pour comprendre que dans biea des endroits

883 la voie ferrée forme un rempart, obstacle que
les sauterelles auront ua mal infini a franchir,

"mma" Partout où le railway est creusé en déblai,
« '•/• les sauterelles sont arrêtées fatalement mieux
• • • encore qu'elles ae le seraient par les fossés
' '• que l'on improvisait sur leur route, selon le

 système cypriote.
Du moment que ces petits hulans ailés tom-

bent dans le fond des tranchées, ils ne sont
plus à craindre. Leur invasion s'arrête, à

s moins que les habitants ne soient assez mala-
^ . droits pour leur laisser le temps de se recon-

naître.
L'armée des orthoptères, auxquels nous de-

manderons la permission de restituer leur
nom de criquets, est dans une pleine déroute.

. Pas un des envahisseurs n'échappera si les co-
' °2 Ions profitent de ce temps d'arrêt fatal pour les

; 87 enfouir tout vivants- et les couvrir eamêma
\ 39 temps de chaux vive, par mesure de salubrité.
; 50 Généralement les invasions des criquets
! » ont lieu plus tard que cette année. Leur ap-

parition prérratarée semble doac indiquer des
1 » chaleurs précoces.
; » Nous pouvons être rassurés sur le sort

" des colons algériens : ils ne seront pas pris
' au dépourvu, comme le Pharaon de I'Ecri-
, ture ; mais il paraît raisonnable d'ea conclure

que, si nous n'avons riea à craindre des cri-
• quets, nous devons nous préparer à recevoir

la chaude haleine du vent du désert qui
» pousse les criquets vers le nord. Car d'eux-

mêmes ils ne pourraient preadre leur essor.
* Les sauterelles de Moïse elles-mêmes, malgré

leur caractère surnaturel, ne sont arrivées eu
, Egypte que sur les allés du vent desséchant

dont parle le Pentateuque. (IIIe Siècle.)
1

»

VARIÉTÉS
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Y les Eues historiques de Paris.

Voici un. travail aécrologique des plus cu-

t rieux : c'est l'indication des rues et des mai-
, sons de Paris où ont vécu et où soat morts les
, personnages les plus célèbres français et étran-

gers. •
76 C'est une nomenclature établie aussi exac-

tement que possible, par arrondissement, et
Q® qui se recommande surtout par la précision
al des chiffres, constatant le jour de la mort de
— chaque individu dont le nom est deveau po-
60 pulaire et illustre dans la carrière des armes,

~~ des lettres, des sciences, des arts, de la poli-
tique, etc.

Dans le 1 er arrondissement, on trouve, au
83 coin de l'ancienne rue des Vieilles-Etuves et

> de la rue Saiat-Honoré, la maison où l'on croit
qu'est né Molière, le 25 janvier 1622, mort rue

14 Richelieu le 1 7 février 1673. Rue de Grenelle-
s Saint-Honoré, au n8 43, sont les vestiges de

l'ancien hôtel de la Ferrière, où est morte

9Ç Jeanne d'Albret, mère d'Henri IV, le 9 juin
1572. Aa n°2 de la rue Jeaa-Jacqaes-Rousseau

» et au second étage a habité l'auteur du Con-
trat social. La Fontaine est mort dans la même

14 rue (alors rue Plâtrière), Je 23 avril 1695. Rue
d'Argenteuil, au a6 18, est mort Pierre Cor-
neille, le 1 er octobre 1684. Rue Sainte-Anne, au

bl coia de la rue Neuve-des-Petits- Champs, est
30 une belle rnaisoa facile à reconnaître, où est
7Î mort LuIIi» le 22 mars 1687. La rue Saint-

Honôré a été habitée par des personnages di-
> versement célèbres :
» Ravaillac, supplicié le 27 mai 1610, habitait

un hôtel dit des Treis-Pigeons, gn. face de
11 St-Roch; Pontenelle mort le 9 janvier 1757;

02 Marivaux, mort le 17 février 1763 ; M"e Geof-
frin, qui est un des salons les plus brillants

92 du dix-huitième siècle, morte en 1777; Bar-
rère, mort le 15 janvier 1841; Chabot, guilio-

65 Usé le 5 avril 1794; Sieyès, mort le 20juia
j>3 1838 ;'CouthoB, mort sur l'échafaud le 28juil-

60 Jet 1794; Maxirnilien Robespierre, mort sur
l'échafaud le même jour, et son frère, dit
le jeune, guillotiné pareillement le mêma

'
se

« jour. Au as 368 de la rue Saint-Honoré est
mort le général Lamarque le' 1 er jain 1832

Ë5 La rue Fontaine-Molière a été habitée par
les comédieas Lekaia, mort le 8 février
1778, et Fieury, mort à Orléans ea 1832. Mar-

H montel, mort le 31 décembre 1799, habitait le
Il n 0 27 de la rue de Luxembourg, et Casimir Pé~
\ rier, mort le 16 mai 1832, habitait le n8 49 de
Il la même rue. Au n» 2 de la rue de Saint-Flo-
y rentia ont demeuré Carnot, mort àMagde-

bourg en 1825, et le prince de Talleyraad
mort ea 1838. s

ÎT Dans le 2° arrondissement, Saint-Jast, mort
es sur l'échafaud, le 28 juillet P94, habitait la

rue Gai lion. Regnard, mort le 4 septembre
1709, habitait, rue Richelieu, la maisoa oc-
cupée par le café. Cardinal. André Chéaier
mort sur l'échafaud le 25 juillet 1794, habi-

. tait à l'angle de la rue de Cléry et de la rue118 Beau regard.
Daas le 3

e
 arrondissement, d'Alembert a

passé son enfance rue Michel-le-Comte II est
mort le 29 octobre 1773. Dansia rue du Grand-
Chantier, au a9 12, est mort Lameaaais i«

?L
f
n
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ie
;-î

8
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4
'
 Ta

J^
n

'
mortle I6 novembre1820, habitait rue de la Perle. Niaon de Len-

clos, morte le 17 octobre 1705, habitait Je
a

8
 28 de la rue des Tournelles. Mansard et

,1'abbé Prévost ont habité la même rue La fa-
e. meuse comtesse de Lamothe, morte à Londres
e- ea 1791, y a demeuré au n8 74. Rue Sais*'
r- Claude habitait Cagliostro.

 a 1,l
~

0. Dans le 4
e
 arroadissemenî, oa trouve aux

i7 abords du square de la tour SainWacaoas les
rues Nicolas Flamel et Pernelle. Fiamel Mt

S mortle 22 mars 1418.
 esi

22 février 1712, habitait la rue des Mathnrins
Racine, mort le 26 avril 1699 demeurait au

e a" 16 delà rue des Macons-Sorbonne etDa-
a laureau21. Diderot, mortle 30 juillet 1784

m demeurait à la maisoa élevée qui ferme à l'est
r- la place de l'Estrapade. Michelet est aé au a"
ar lli^i%

m
t

à
i

S
 u°

Sl
f- F^1 ' sortie 19

3 _ août 1662, et Rollin, le 17 septembre 1741
M habitaient la rue Neuve-Saint Etienne où oat
i e également demeuré Bernardin de Saint-Pierre
j. mort le 18janvier 1814, et Mm » Rolland. '
ig Dans le 6e arrondissement, Marat. mort

le 13 juillet 1793, et Danton et Camille Des-
moulins habitaieat la rue de l'Ecole-de Mé
decine, ainsi que le cordonnier Simon R™

ts rué du Drag-oa a demeuré Bernard Paiiw
m mort en 1590. Clément Marot habitait la S
3- de Tournon. Aux numéros 4 et 6 de la rue de
as Semé habitait Marguerite, femme de Henri IV '
as Ballaache est mort ea 1847 au a8 17 d P i« J.U

K fto èvr,eS - r RlCTier ' «orte jJViiSS
at 1849, a longtemps habité l'Abbaye-aux-Bais
ie daas cette même rue. Le comte délia Penaa'
lé dit le maréchal d'Ancre, assassiné sur &
il poat-levis du Louvre le 24 avril 1617 dempn

rait rue de Tournon, à l'hôtel occupé' an j,,,;
te dhui par la garde républicaine.

 au
J° ur~

3- Dans le 7
e
 arrondissement, rue de Giwi«n«

«n 15, est l'hôtel où descendit le doge de \>S
l- sous Louis XIV. Marie Dorval, û1 aîmdp
ir tiste dramatique, est morte, le 20 ml 1849 lu
ie a

8
 36 de la rue de Varennès. Dans la rue de

Lr ^Ifî^'r/
631

- est mort, le 24 SS
e 18 9 Gaspard Monge, i'organisaÈaur de l'Ecole

le polytechniqHe. Au n 8 92 de la rue Saint-Do-
min^ue ont habité Lœtitia Bonaparte, morte

je en 1839, et Lucien Bonaparte. Au a8 109 e<4
ie mort le maréchal Davoust'ct au a8 104 est mort
ss Merlin de Douai, ea 1838. Coadorcet demeurait
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rue de Lille, 73, en 1792. An n9 119 est l'hôtel
qu'occupait Lafayette en 1789.

Dans le 8° arrondissement, rue Royale, est
morte Mme de Staël, le 14 juillet 1817. Benja-
min Constant est mort au n8 19 de la rue d An-
jou, le 8 décembre 1830, et au n° 44 Destutt
deTracy.

Dans le 9e arrondissement, rue Laffitte, est
mort le financier de ce nom, le 26 mai 1844.
Eugène Cavaignac est mort rue ie Londres,
29, et Godefroy Cavaignac est mort, rue de la
Tour-d'Auvergne, 28. Rue de ia Victoire, a
habité Bonaparte, à l'hôtel Chaatereine, au-
jourdui détruit. Garaier-Pagès est mort au n°
4 de la rue de Provence. Géricault est mort
au n8 21 de la rue Martys.

Dans la cité Malesherbes est mort le défen-
seur de Louis XVI, mort sur l'échafaud, le 22
avril 1794. Rue Blanche, 70, sont morts Emile
Manin et son père, le président de la Républi-
que de Venise.

Nous avons à peu près cité les nems lesplus
célèbres dans cette nomenclature faite à vol
d'oiseau. Quelques-uns nous ont échappé sans
doute. (Journal des Débats.)

OBSERVATIONS METEOROLO&ÏQUES i
iu 22 mai

PAR BOTJLA.DE, ;NGÉNIEUR-OPTICIEN

THERMOMÈTRE PRESSION ÉTAT VKNT

inininia. h mftli. barométr. du ciel, à 7 h. du m.

4-13«7/10 +20°2/10 0,737, couvert S-Omod

isntëur dti Rhône aït-dessus de PiKïàgfe 0-00
Sa température ......... .......... 4- 15r

34sr«e'ar de La. Saône anfèeêsns da l'étiaga 0 . 00
Sa température ............... 4-15"

•jtijsiitité d'eau tombés à Léo» da i as 15
avril . ... .. . 0,002
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SITUATION OÉNéRALK.

Depuis hier le baromètre baisse^ sur l'ouest et
le nord-ouest de l'Europe, forte dépression sur le
golfe de Gascogne ; il pleut sur plusieurs côtes de
l'Océan.

Manche, Groningue, Brest, pression moyenne,
vent E modéré, ciel nuageux, mer agitée.

Valantia, Bayonne, pression faible, vent N-E
et S-E, ciel couvert, pluie, mer houleuse.

Livourne, Naples, Perpignan, vent 8-E et N-E,
ciel nuageux, mer agitée. .

Paris -.température hier 6 h. matin -f- 11° 9/1.0,
à midi + 22°, baromètre, 0,766.

CMDITIOIS PUBLIQUES SES SOIES
Lyon, 21 mai.
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BALLOTS PESES

IjOrg.. » »..»]»!» »; »' li »i »i » 1;
3 Tràm . » » » ; » »! »| »! » l| 1 1 15'

29 Grég. » » »»)»!»!»' »|21j 3 » 145(
1 Div.. » » » »i"»|''»i » »i » » » »

, 1 __j j ^ __•

34 » » » »| » j »! »| L22! 4 6; 161!

Ballots conditionné» dep.j.e l^dçusois 2224 o" s

Ballots p»a«g depuis te .l*» ira mois-.. «1 749 n°»
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SAINT-ÛTIËNNS, 21 mai.

20 Organsin' 2 » 4. 6" 9 » »'»';» 21700 56
8 Trames.. »j ». »; » 6, 2 »j >j » » 59217
3 Grèges...! »| v »| » 3 » » »; » » 144 59
» Diverses I »! » » «»|»»j»i» * » »
» Bobines.' ti s

;
 »j » »! »' », »i » » » »

■ ' l ' ■' Lijl li!»'' ' !««* . ~.™

31 2 »' 1 618 2 .»' »
:
 »| 2 2437 32
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2 Organsin. » », »| 1 1| » % » »| » 80 22
» Trames..! »! »! », », »! »] ». B »j » » »
8 Grèges...] »! »! » »! 8 »| »! » »! » 385 54
» Diverses! »! "\ *\ »i »i »i »| • »| * ■ * »

'1 f I ' ' '• ! 1
10 i » »! »! L 9 », » » » » 465 76.

29 Ouwèês ...■...,., 2 Grègeg
16 DéereasagM 4 Moulinait

 ........ , ■ ' ■ ,„. ' ■ 1 h. » - =s

YALBNCB, 21 mai.

2 0.*.gansms. — ....... "..'.,■- ' 156 »
» Trames » »
% Grégeç 198 »

30 Ballots pesés 2405 »

34 Total 2405 »

Opérations de dêcreusage » »
Dernier numéro placé 52 »
Total du iâ» au 21 3987 »

ÂVIQNOM, 21 mai.

» Organsins » »
2 Trames...,. 127 72
» Grèges » »

T Total...... 127 72

Paris, 21 mai.
Hier, à la halle, les blés indigènes étaient peu

offerts; la culture qui demandait, le matin, une
plus-value de 21 à 50 cent, par sac n'a pu main-
tenir ces nouveaux prix, et. la clôture s'est faite
a.ux cours de la semaine dernière, soit 37 à 39 50
les 100 kilog. à Paris.

Les blés exotiques étaient bien tenus.
Aujourd'hui, les blés sont en hausse, par suite

du peu d'offres : disponible et courant, 39 25;
prochain, 38 75; juillet-août, -35 50; 4 derniers,
32 fr.

Les farines ont un bon courant d'affaires et se
cotent en hausse. Farines 8 marques : disponible,
courant et prochain, 80 fr.; juillet-août, 77 59; 4
derniers, 68 fr. Les farines supérieures se cotent
pour les mêmes époques : 79 2b, 76 75, 66 25.

Les huiles de colza, les huiles de lin, les esprits
3/6 Nord fin et les sucres ont des marchés calmes
et des prix sans variation.

Marseille, 21 mai.
Sucres. — Calmes. On a vendu 800 caisses Ha-

vane n» 12 à 31 fr. les 50 kil.
Bordeaux, 21 mai.

Cafés. — Affaires plus actives,, 332 sacs My-
sore sans prix, 233 sacs Malabar à 106, 423 sacs
dito à 107, 190 sacs Costa-Rica de 119 à 121 et
110 sacs G-uayra non gragé à 105 fr. les 50
kilogr.

Le Havre, 21 mai.
Cotons. — Affaires calmes, tendance lourde.

Ventes : 100 balles. Très-ordinaire Louisiane
disponible, 101 ; dito dito sur mai, 98 à 99 fr.;
dito dito sur juin, 99 à 99 50; dito dito sur sep-
tembre. 102 fr,; dito dito sur octobre, 102' 50 les 50
kilog.

Liverpool,2 1 mai.
Cotons. — Ouverture du marché : ventes pro-

bables d'aujourd'hui, 10,000 balles. Marché fer-
me, tendance à la baisse. Importations, 7,000
balles.
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SPEÛTICLES 00 VENDREDI 22 Hlâl
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MONSIEUR ALPHONSE
pièce en 3 actes,

aar M. Alexandre Dumas, de l'Académie française.

SI110 AMPHONISKNE
remplira le rôle de Madame Guichard qu'elle a créé

au théâtre du Gymnase de Paris.

Raymonde Mlles Genat.
Adriehne'. .,.■» •■ - : . Cassothi.
De Montéglin MM. Munie.
Octave • • Godfrin.
Dieudonné Delanglay.
Bénédict Moutm.

Cerisette en prison, vaudeville en un acte.

On commencera à 8 heures 1/2.

COHCERTS BELLECÛUR
Vendredi, 22 mai, à 8 heures 1/4 du soir.

PREMIÈRE PARTIE

Martha, ouverture •.••"•• ïH^-
Peau de satin, polka fl r0 audition). . . J. Klein.
Entr'acte de la Colombe Gounod.
Le Soir, valse (lre audition) O. Métra.

DEUXIÈME PARTIE

Le Barbier de Séville (ouverture) Rossini.
Menuet Bocherini.

Exécuté par tous les instruments à cordes.
Air varié. — Pastorale.

Solo de hautbois par M. Fargues.
Marche de Radetzki J. Strauss

Orchestre, de 60 musiciens. — M. E. Mangin, chef

M A V C P FILS' PEDICURE S MANICURE rue~d!l
M Al t HI BM-d'Argeat, 31, angle" dTqfi
de Retz, LYON. 2883

ï,e VÏW de a. SEGUIM occupe le^pTe
mier rang parmi les préparations de cmin"
quina: « C'est un paissant tonique dit M
« Bouchar'dat, professeur à la faculté de mê
« decine de Paris. «

.11 est d'un précieux secours dans les conva
lescences , appauvrissement du sang, pertes
d'appétit, digestions difficiles, etc. Il coune
les' fièvres et en prévient lo retour.

Exiger la signature G. SEGUIN. — Paris
phie G. Seguin, 378, rue Saint-Honoré. 2582*

IMPR1MERÎT~
Les personnes qui voudraient vendre ou

acquérir une imprimerie, une librairie une
lithographie, etc.; celles qui désirent s'asso-
cier ou engager des fonds dans un établisse-
ment de ce genre ;. celles qui cherchent à com-
pléter leur personnel ou leur matériel, peu-
vent s'adresser franco au bureau du Gutenbera
rue Saint-.Domin'ique, 223, à Paris, enjoignant
à leur lettre les timbres-poste nécessaires pour
affranchir laréponse. L'administration du jour-
nal leur fournira tous les renseignements
désirables et les plus grandes facilités pour les
négociations.

DOCTEURMÔÛRGÛÈ
dentiste

15, RUE DE LYON, 15
IMP. E. STORCK, RÏÏK m L'HÔTBL-DB -VILLE, 78.
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Etudes de M« MATAGRIN, no-
taire à Saint-Laurent-de-Cha-'
mousset, et de Me TERRA3,
avoué à Lyon, rue de la Bour-
se, 39.

TENTE
par la voie de la licitation judi-
ciaire, avec concours d'étrangers,
en un seul lot, en l'étude et par-
devant M0 Matagrin , notaire à
Saint-Laurent - dé - Ghamousset,
d'un h

BEâU DOMAINE
rural, dit domaine du Planud, si-
tué sur la commune de Longes-
saigre, canton de Saint-Laurent-
de-Chamousset, comprenant bâ-
timents d'habitation et d'exploi-
tation, cour , jardin , aisances,
prés, terres et bois pins et sapins,
d'une contenance de quinze hec-
tares trente ares vingt centiares,
dépendant de la succession , du
sieur Denis Guerpillon, qui était
propriétaire et demeurait à Lon-
gessaigne, lieu du Planud.

Adjudication au dimanche vingt
et un juin mil huit cent soixante-
quatorze, à deux heures du soir,
en l'étude de M" Matagrin, notaire
à Baint-Laurent-de-Ghamousset.

Faits et procédure.
Cette vente est poursuivie à la

requête de monsieur Pierre Mag-
dinler, propriétaire, demeurant à
Panlssières (Loire) , agissant
comme tuteur datif de Pierre, dit
Pétrus, Catherine, Michel et An-
toinette Guerpillon, ses neveux et

. nièces;
Lequel a fait élection de domi-

cile et constitution d'avoué en
l'étude et personne de Me Jean-
Marie Terras, avoué près le tribu-
nal civil de Lyon, où il demeure,
rue de la Bourse, 39.

En présence de :
Dame Françoise Magdinier ,

veuve en premières noces du
' sieur Denis Guerpillon, et épouse
en secondes noces du sieur Jean-
Antoine Goût, cultivateur, et de
ce dernier pour la validité, de-
meurant à Longessaigne, lieu du
Planud.

Lesquels ont fait élection de
domicile et constitution d'avoué
en l'étude et personne de M0

Charles-Vincent Chapuis, avoué
près le tribunal civil de Lyon, où
il demeure, place de Lyon, nu-
méro 44,

Et encore de :

Monsieur Claude-Marie Guer-
pillon , propriétaire-agriculteur ,
demeurant à Longessaignes,

Subrogé - tuteur des mineurs
Pierre dit Pétrus, Catherine, Mi-
chel et Antoine-Marie Guerpil-
lon ;

Lequel appelé à la vente n'a
pas constitué avoué.

. En vertu :
1° D'une délibération du con-

seil de famille des mineurs Guer-
pillon, prise sous la présidence
de monsieur le juge de paix du
canton de Saint-Laurent-de-Cha-
mousset, le premier mai mil huit
cent soixante-treize, autorisant le
sieur Pierre Magdinier à poursui-
vre la licitation des immeubles
ci-après désignés ;

2° D'un jugement contradic-
toire rendu par la troisième cham-
bre du tribunal civil de Lyon, le
quinze novembre mil huit cent
soixante-treize, enregistré, expé-
dié et notifié à avoué et signifié à
parties.

Désignation des immeubles à vendre
Les immeubles à vendre for-

ment un domaine rural, situé sur
la commune de Longessaigne ,
canton de Saint-Laurent-de-Gtia-
mousset, arrondissement de Lyon
(Rhône).

Cette propriété , appelée do-
maine du Planud, se compose de
bâtiments d'habitation et d'ex-
ploitation, cour, jardin, aisances,
prés, terres, bois, pins et sapins,
d'une contenance totale superfi-
cielle de quinze hectares trente
arss vingt centiares environ.

Elle consiste :
1° En un vaste ténement, com-

prenant bâtiments d'habitation
et d'exploitation, occupés par un
fermier et les mariés Goût, cour,
aisances, jaidin, prés et terres,
appelé des Combes, désigné sous
les numéros 173, 174, 175, 176,
'.77, 178 et 200 de la section C du
plan cadastral de la commune de
Longessaigne ;

il contient dix hectares envi-
ron et se confine par masse, au
nord par un chemin public, bâ-
timent et cour à Vernay, à
l'ouest et au nord-ouest, par le
même ; au sud, par Thomaron et
Blanc frères; et à l'est, par le
chemin tendant de Saint-Clé-
ment-lès-Places à Montrottier;

2° Une terre, dite des Combes,
portant le numéro 268 de la sec-
tion B. du plan cadastral, delà

contenance d'environ soixante-
treize ares soixante-dix cen-
tiares, et confinée à l'est par Tri- <
caud ; au sud, par un chemin pu- i
blic ; au nord et au nord-ouest, ,
par Dussuyer, ; et à l'ouest, par
Fourchet ;'

3° Une autre terre, située au
même lieu des Combes, conte-
nant trente-six ares environ, por-
tant le numéro 294 de ladite sec-
tion B, du même plan, de forme
triangulaire, et joignant au nord
les héritiers Blein ; au sud, l'an-
cien chemin de Saint-Laurent à
Longessaigne ; et au nord, un
chemin public ;

4° Un ténement de pré et ter-
res, situé audit lieu des Combes,
portant les numéros 270., 271,
236 et 276 de la section B, dudit
plan cadastral, de la contenance
approximative de deux hectares
soixante-treize ares quarante
centiares, et confiné au nord, par
Poulard ; à l'ouest, par Tricaud,
Dussuyer et Fourchet ; au sud,
par ce dernier ; et à l'est, par
Vernay ;

5° Un ténement de bois pins et
sapins, situé au lieu du Planud,
désigné au plan cadastral sous les
numéros 398 et 399, section B,
contenant environ un hectare
quarante-six ares quatre-vingt-
dix centiares, ayant pour confins
au nord Gajean, à l'ouest l'ancien
chemin de Saint-Laurent à Ville-
eheneve, au sud bois de Saint-
Victor, et à l'est Gavel.

Dans ce domaine se trouvent
de nombreux chênes, frênes, pins
et sapins de belle venue et d'une
valeur assez considérable.

Enchères.
En conséquence, après l'accom-

plissement des formalités prescri-
tes par la loi, les immeubles
ci- dessus désignés seront vendus
aux enchères publiques, au plus
offrant et dernier enchérisseur, en
un seul lot, en l'étude et par le
ministère de Me Matagrin, notaire
à Saint-Laurent-de-Chamousset,
le dimanche vingt-un juin mil
huit cent soixante-quatorze, à
deux heures du soir, sur la mise
à prix de quinze mille francs,
outre les charges, ci.... 15,000

Outre les clauses et conditions
. du cahier des charges

TBRRA.S, avoué.

S'adresser, pour tous les ren-
■ seignements, à M« Matagrin, no-
. taire à St-Laurent-de-Ghamous-

set, et à Mos Terras et Chapuis,
ivoués, et peur voir le cahier des
marges, en l'étude de M8 Mata-
jrin. 3069

Cabinet de M. T. PAOLI, 9, rue
Mulet, Lyon.

Erratum
B1SS0LÏÏTI0N DE SOCIÉTÉ.

Au lieu de : Dupeuble, Burty file
ieune,

Il faut lire: Dupeuble Burty fils
'A compagnie.

l^ÏTtlFORc¥^
Le lundi vingt-cinq mai cou-

rant, à onze heures du matin, à
Lyon, sur la place Bellecour, il
sera, vendu aux enchères et au
comptant, divers objets mobiliers
saisis, tels que : chaises, tables,
chevalets, canapé, vase, volumes
brochés; Dictionnaire de conver-
sation et Dictionnaire de géogra-
phie. 3070

Etude de M<= P. GINET, huissier,
cours de Brosse s, 16, Lyon.

VE1TE J00S01ÂSBE
Le mardi vingt-six mai mil

huit cent soixante-quatorze, à. dix
heures du matin, à Lyon, sur la
place Kiéber, il sera procédé à la
vente aux enchères et au comp-
tant , d'objets mobiliers saisis ,
consistant en : canapé, fauteuil,
chaises, guéridon, pendules, gla-
ces, lampe, piano, etc. 3071
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' Lyon, 22 mai.

Hier soir les dépêches de Paris annonçais
qu'un ministère était à peu. près constitué; çel]
de ce matin disent que tout a été rompu au derni
moment. En conséquence, le marché qui fais'
de la hausse hier sur la probabilité d'une prochai.
constitution du cabinet, a fait de la baisse aujou
d'hui quand il a appris que rien n'avait pu abo
tir. Le 3 0/0 ne valait plus que 59.40.

■ Le 5 0/0, coté d'abord 94.32 1/2, a recule ei
suite jusqu'à 94.20. Puis, pendant presque tou
la séance, on est resté entre 94.25 1/2 et 94.*M/
Le marché des primes avait une certaine aniffl'
tion. Le Morgan 6 0/0 (unités) était plus offert
511 et à 510.

Les Bons" de liquidations 5 p. 9/0 faisaie:

465.50. , ... n
Le 5 0/0 Italien avait perdu le bel élan qui l ea

portait hier. Les réalisations des 1 acheteurs (
gros bénéfice pesaient sur lui et de 66.77 1/V'
retombé à 66.60; em clôture, il est revenu
66.62 1/2. . ;', _

M. Minghetti a bien encore une majorité, m=
elle s'est singulièrement amoindrie dans le o
nier vote. , _, S j

L'Autrichien est un peu moins ferme de «i».
1/2 à 717.50 ; on cote le Lombard 313.12 1/i- „

Le Suez avait un marché très-large de 4"
405. Le bruit a couru hier qne la G'0 cner5"ei
le moyen de régler les coupons arriérés en rero
tant aux ayant-droits un titre, un bon de
pons, qui serait négociable. Il est certain q ^
vaudrait mieux recevoir cela de suite, que rie»
tout. . . fig5

Le Crédit lyonnais est lourd et offert de w
664. „ Q o. 1

On cote le Crédit mobilter espagnol w\
Crédit mobilier a de la peine à se tenir, il reto^
de 320 à 315; on parle moins de la rentrée ae

Pereire. -iiAtièrs'
Au comptant, on fait du gaz de la GuiUO"-10

17.25, des Eaux à 375. , rreu-
Terrenoire est plus faible ie 452 à 451 ; le ̂  ;lf

sot perd 5 fr. à 675; Potin Gaudet reste im»"
à 480. u et

Les actions des houillères sont de nouv° t j
baisse, excepté le Montrambert qui se main1

 fi|
512; Loire, 305 et 304.50; St-Etienne, 30t>.o
306; Rive-de-Gier, 99.50. tnll ifurs :

Les prix des Obligations progressent ^^Est
Fusion anciennes 284 ; Dombes et »u

248 75 194.
Saragosse, 223.25 ; priorité nord d'Espagn

6
'

Londres, 25.17 1/2 à 25.23.
Italie, 10 3/4 à 10 1/4 0/0 perte.

GERVAIS.

T.IICWL. laVu par nous maire dudeuxième arrondissement de Lyon, pour la légalisation de la signature ei-contre. Lyon, le


